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Tableaux Anciens 


HARrEREN 


(ABRAHAM-HENDRICKSZ VAN) 


La Haye, 1620 ou 1621-1675. 
NOT 
Verre de Bohéme et raisins. 


Sur une table en partie couverte d’un tapis rouge, le peintre a 
disposé un verre de Bohême à demi rempli d’eau, une grappe de 
raisin et un plat de porcelaine dans lequel se trouve une poire. 


Signé sur le bord de la table du monogramme, formé des lettres 
A. V.B. 


Panneau. Haut., 42 cent. ; larg., 34 cent. 


/aTU 
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BOUCTER 
(FRANCOIS) 


Paris, 1703-1770. 
N°2 
L'Automne. 


Deux amours aux chairs dodues et roses, aux petites ailes blanches, 
se sont grisés de raisin mûr et les voilà l’un contre l’autre endormis 
sur une draperie rouge. Un troisième amour, éveillé celui-là, arrive, 
portant sur sa tête blonde une corbeille pleine de raisin. Une écharpe 
de gaze grise flotte autour de lui. Les figures se détachent sur un fond 
de ciel bleu. 


Signé à gauche, en bas : F. Boucher, 1741. 
Toile de forme ovale. Haut., 80 cent. ; larg., 72 cent. 


Cette œuvre a été gravée par J. Daullé, et sous la gravure, « dédiée à 
Son Excellence Monseigneur le comte de Bruhl », on lit les vers suivants : 


Que de trésors répandus sur la terre ! 
Quelles beautés! tout prévient nos désirs : 
Flore à Pomone y déclare la guerre, 

Cérès mourant, Bacchus fait nos plaisirs. 


- 


Elle fait partie d’une suite qui, dans les gravures de Daullé, ne porte pas 
de titre, mais que l’on baptisa autrefois : les Quatre Eléments. 


TABLEAUX ANCIENS : 


BRAY 


(JAN DE) 


Haarlem, ?-1697. 
N° 3 
Portrait d'homme. 


Le personnage est représenté assis sur un fauteuil de chêne sculpté, 
garni de velours rouge clouté d’or. Il est vu jusqu'aux genoux, presque 
de face. Il est vêtu d’un pourpoint de velours noir sur lequel il porte un 
manteau de drap de même couleur. 

Son visage au teint vif, au front découvert, aux yeux pétillants de 
vie et d’esprit, à la bouche grande et ironique, au menton rond marqué 
d'une fossette, est encadré de cheveux gris légers, coiftés, à l'arrière du 
crâne chauve, d’une calotte de velours noir. Au col et au poignet 
droit le costume grave s'égaie d’un collet rabattu et d'un rebras de 
batiste blanche empesée. 

Le personnage tient de sa main droite, le bras ployé, son livre de 
prières, à fermoirs de métal, et il pose sa main gauche, les doigts à demi 
fermés, sur l’accoudoir du fauteuil. 


Signé à droite, vers le milieu : Ætat 45, 1668, Bray f. 


Panneau. Haut., 46 cent. 1/2; larg., 35 cent. 1/2. 


Collection du comte André Mniszech. 
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BRAY 


(JAN DE) 
N° 4 
Portrait de femme. 


Elle est vue jusqu'aux genoux, de trois quarts à gauche, assise sur 
un fauteuil à dossier tendu d’étoffe rouge. 

Elle est vêtue d’un costume de velours noir et porte un col- 
pèlerine de toile blanche empesée à longues pointes, fermé par un petit 
nœud de ruban de velours noir. La tête au visage calme, aux chairs 
marquées déjà de quelques plis de maturité, est coiffée d’un béguin de 
velours noir à pointe avançant sur le milieu du front. La main gauche, 
le bras ployé, repose naturellement sur le genou, tandis que, le coude 
prenant appui sur une table couverte d’un tapis rouge, la main droite 
tient un livre de prières à fermoirs de métal. Sur la même table, à 
gauche, on aperçoit un crucifix de cuivre doré. 


Signé à gauche, vers le milieu, entre le bras droit et le crucifix : 
1668, J. Bray. 


Panneau. Haut,, 56 cent.; larg., 35 cent. 1/2. 


Si l’on compare les caractères communs aux deux visages, on est amené à 
penser que ce portrait doit être celui de la sœur du personnage représenté 
dans l’œuvre du même maître, cataloguée sous le numéro “précédent. 


Collection du comte André Mmszech. 
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BROUVWER 


(ADRIAAN) 


Oudenarde, 1605 ou 1606-1638. 
N° 5 
Deux amis. 


Dans la campagne, ils se sont arrêtés tous deux ; l’homme, vêtu de 
noir, est assis, de trois quarts à droite. Sa vieille trogne de buveur 
jovial, encadrée de ses cheveux hirsutes, est coiffée d’une toque rouge; de 
ses deux mains il tient par les oreilles son chien — chien de berger — 
au poil gris et noir, qui le regarde de ses bons yeux tendres et semble, 
avec sa gueule à demi ouverte, n’attendre que la possibilité de se lever 
sur ses deux pattes d’arrière, pour lui mouiller le visage de sa langue 
caresssante. 

Tous deux semblent échanger un colloque d'affection gaie. 


Panneau. Haut., 16 cent. 1/2; larg., 13 cent. 1/2. 


Reproduit dans Adriaan Brouwer, par F. Schmidt Degener, p. 52. 


> ra (#27: 
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BROUVWER 


(ADRIAAN: 
N° 6 
à Le Fumeur. 


Il est assis de profil, à droite, sur un fauteuil de paille, la tête 
renversée, le nez bulbeux et rouge; 1l a l’air de dormir. Mais, qu'on ne 
s'y trompe pas, il envoie au plafond des ronds de fumée, lentement, 
gravement presque, en homme qui est un fervent du tabac; et puis, 
c'est pour lui une occupation — sans effort — pour cuver en paix les 
boissons absorbées ; mais il ne lâche pas la cruche de grès qu'il tient 
posée sur son genou relevé à l’aide d’un tabouret, non plus que sa pipe 
qui demeure en équilibre entre son pouce et son index droits. Ce fumeur 
est un épicurien, sans le savoir. 

Dans le fond, on aperçoit debout, vu de dos, un homme, vêtu de 
noir, devant un baquet. 


Toile. Haut., 24 cent. 1,2; larg., 20 cent. 


Reproduit dans Adriaan Brouwer, par F. Schmidt Degener, p. 26. 


TABLEAUX ANCIENS 11 


BROUVWER 


(ADRIAAN) 


D Nôs7 
Coiffeurs villageoïs. 


Ce coiffeur n’est pas un de ces artistes capillaires qu’on imagine 
créés pour dispenser le luxe des parfums et des cosmétiques. Il n’est 
qu'un nettoyeur utilitaire, et il a devant lui son patient, la tête penchée 
en avant ; il promène dans sa tignasse hirsute son peigne aux dents 
de bois. Près de ce groupe très affairé, un troisième personnage semble 
s'amuser fort de la distraction que cette séance offre à ses ongles. Les 
types que le peintre a groupés autour de cette intimité sont d’une vérité 
et d’une fantaisie vraiment inénarrables. 

Au premier plan, dans un vieux pot cassé, il y a des braises grésil- 
lantes : c’est l’'humble bûcher au-dessus duquel, en secouant le peigne. 
le coiffeur immolera les bestioles trichophiles à l'excès. 


Panneau. Haut., 18 cent.; larg., 16 cent. 


Reproduit dans Adriaan Brouwer, par F. Schmidt Degener, p. 2. 
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CHARDIN 


(JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 


Paris, 1699-1779. 
N° 8 ” D. 
AE 
Le Déjeuner. 


Sur une table de bois, le maître a disposé, autour d’une écuelle de 
faïence, dans laquelle se trouve un légumier de métal, deux œufs, une 
salière, un morceau de pain, une cuillère appuyée au bord du légumier 
de métal, un verre à demi rempli de vin, une bouteille à bouchon de 
liège, enfin une cafetière de terre. Sur le fond neutre, le peintre a très 
discrètement indiqué l’ombre de la bouteille et de la cafetière. 


Toile. Haut., 36 cent.; larg., 46 cent. 
Exposé à Guildhall, Londres (1902). 


Exposé à Glasgow (1902). 
Vente Reginald Vaile, Londres (1903). 
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CHARDIN 


(JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 


Ÿ sÉ ous L/ N° 9 
Le Jambori. 


Sur une table aux planches épaisses et disjointes, le maître a 
disposé un morceau de jambon dans une assiette de faïence, sous 
laquelle est pris un couteau, un verre au fond duquel demeure un goutte 
de vin rouge, un petit pain et une assiette de porcelaine de Chine placée 
sur le champ; sur le fond bleu de cette assiette se dessine la silhouette 
d’une bouteille à bouchon de liège. 


Signé à droite, au bas, sur le bord de la table : Chardin, 1759. 


Toile. Haut., 20 cent.; larg., 36 cent. 
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COGTLTES 
{(GONZALÈS) 
Anvers, 1614 ou 1618-1684. 


N° 10 © / y £ 
Le Duo. 


Dans un atelier luxueux, éclairé par des fenêtres basses à croisillons 
et tapissé de cuir de Cordoue jusqu'à hauteur de cimaise, tandis que 
les murs dans le haut disparaissent derrière des paysages encadrés de 
bordures noires, une jeune femme et un gentilhomme sont en train de 
jouer un duo. La femme assise, de trois quarts à droite, sur une chaise, 
la tête tournée de trois quarts à gauche, joue de la guitare. Elle est 
vêtue d’une robe de satin lilas ornée de broderies et largement décolletée. 
Son joli visage s’encadre de cheveux bruns qui tombent en boucles 
jusqu'aux épaules; un rang de perles s’arrondit autour de son cou. 

A gauche, son compagnon, le corps de profil à droite, la tête tournée 
de trois quarts, joue du luth. Il est vêtu de noir avec un col de 
points coupés et coiffé d’un feutre. Il est chaussé de bottes à larges 
houseaux, en cuir fauve Des éperons sonnent à son talon. Son pied est 
relevé et porte sur le barreau d’une chaise placée de côté. Derrière lui, 1l 
y a,le long du mur, une autre chaise au velours clouté d’or. A droite, 
sur la table couverte d'un tapis vert, on aperçoit deux cahiers de 
musique, dont l’un est ouvert; et, auditeur de cette séance de musique, 
un ara au beau plumage rouge. Au pied de la table, un lévrier gris est 
assis sur son arrière-train et tourne sa tête attentive du côté des 
exécutants. Au fond, des cariatides de pierre soutiennent le manteau 


de la cheminée. 
Panneau. Haut., 40 cent.; larg., 57 cent. 

Décrit par Smith (Supplément, n° 13). : 

Sur la plaque qui garnit le fond de la cheminée, il y a un écusson armorié : 
chevron accompagné de trois roses. Ce sont là les armes d’une ancienne famille 
flamande, les Van Roseveldt, d’où descend la famille de l’ancien président de 
la République des États-Unis. 


Collection Chaplin. — Collection Ch. Brind (1840). 
Collection E. Higginson (1860). — Collection Brooks (1871). 
Collechon Wynn Ellis (1875). 

Collection J. Wardell (1879). — Collection Viscount Powerscourt. 
Exposé à Dublin. — Exposé à Leeds (1868). 
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LOOQUES 


(GONZALÈS) 


ME F1 y") 
Portraits de famille. é 


Tous les personnages de la famille sont représentés dans un décor 
d'une somptueuse architecture. Le père est vu de trois quarts à droite 
assis sur un fauteuil de chêne, garni de cuir, clouté de cuivre. Il est vêtu 
de noir; 1l pose la main sur le bras de sa femme vêtue de noir également 
et assise de face dans un fauteuil. Près d’eux se trouvent une jeune 
femme debout en jupe rouge, casaque noire et col de dentelle fermé par 
un nœud de ruban rouge; celle-ci, de trois quarts à gauche, a devant 
elle deux petits garçons debout, l'un vêtu de marron foncé et vu de face, 
l’autre vêtu de havane clair, la tête tournée de trois quarts à droite et 
les deux mains retenant la laisse d'un chien jaune qui regarde sans 
aménité un chat brun d’aspect indifférent mais pourtant sur la défensive. 

Le plus petit de ces enfants contemple avec admiration un jeune 
gentihomme vêtu de noir, dont la main gauche, d'un geste élégant, pèse 
sur la poignée de son épée ; derrière ce sixième personnage, un jeune 
garcon, qui porte également une épée, accorde de la main gauche un luth 
qu'il soutient de la main droite; ce dernier personnage porte sur son 
habit marron un manteau attaché aux épaules. A gauche, soit sur les 
trois degrés de l'édifice, soit sur une chaise, on aperçoit, parmi des 
cahiers de musique, une cornemuse, une basse de viole, un violon, un 
luth à dix-huit cordes, etc. Les figures du milieu se silhouettent sur un 
fond d'architecture, les deux figures de droite sur un ciel largement 
ennuagé. 


e . 


Signé à droite, en bas : Gonzal. C. f. 


Panneau. Haut., 68 cent. ; larg., 89 cent. 
Décrit par Smith, t. IV, p. 262, n° 33. 
Collection Héris, Bruxelles (1841). 


Collection Salamanca, Paris (1867). 
Exposition de Bruxelles (1910). 
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CATYP 


(AELBERT) 


Dordrecht, 1620-1691. 


N° 12 Æ Dia f 


Départ pour la chasse. À 


9 


Près d'un château en ruine, qui se trouve à droite et en avant d’üne 
entrée de bois, les jeunes chasseurs sont arrêtés et causent avec un 
piqueur de chiens. L’aîné des personnages, vêtu d’un habit marron, est 
en selle sur un cheval gris pommelé qui tourne la tête comme s’il prenait 
part à la conversation. Le cavalier, tenant ses rênes de la main gauche, 
souligne l'indication, qui lui est donnée, d’un geste du bras droit porté 
en avant horizontalement et tenant une cravache. 

Ce cavalier porte un sabre à la poignée ciselée, suspendu par un 
baudrier. Devant lui sur un petit cheval baï cerise, vu de profil à 
gauche, un jeune garçon est en selle, tournant sa tête de face. Il est vêtu 
d'un habit bleu de ciel à passementeries dorées et coiffé d'un bonnet de 
velours noir amusé d'un panache de plumes blanches. Lui aussi porte 
suspendu à un baudrier un sabre à la poignée richement ciselée. Il est 
chaussé de bottes molles en peau de daim aux talons armés d’un éperon. 
Le troisième cavalier en selle, sur cheval bai brun, est vu de face; il est 
vêtu d'un habit rouge passementé d’or et coiffé d’une toque en velours 
grenat dont le turban de galon d’or s’éclaire d’une aigrette blanche. Ce 
troisième cavalier ayant ses rênes dans la main gauche appuie à sa 
hanche sa main droite qui tient une cravache. A droite, le piqueur de 
chiens debout, de profil à gauche, son bonnet fourré à la main, 
est vêtu d’une tunique rouge foncé à passementeries longitudinales. 
Il est armé également d’un sabre suspendu à un baudrier et il tient en 
laisse deux lévriers, l’un noir au museau taché de blanc, qui tourne la 
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tête à droite, l’autre jaune qui tend son museau vers une petite mare 
occupant le premier plan. 

A gauche, dans la plaine qui s'étend jusqu'à une rivière, on aperçoit, 
chassant déjà, des chiens qui courent, un cavalier sonnant de la trompe, 
tandis que son cheval est lancé au galop, et un homme courant égale- 
ment, la main droite armée d’une pique. 

Quelques barques à voiles suivent le fil de l'eau; et, plus loin que 
la rivière, on aperçoit sous le ciel légèrement ennuagé la silhouette 
d'une ville avec sa cathédrale, ses maisons basses et ses moulins. 


Signé en bas, vers la gauche : À. cuyp fecit. 


Toile. Haut., 1 m. 09.; larg., 1 m. 56. 


Décrit par Smith, t. V, p. 326, n° 150. 

D’après le catalogue de la vente Lapeyrière, le personnage en tunique 
rouge serait un prince d'Orange. 

Les figures du Départ pour la chasse sont les mêmes que celles du Départ 
pour la promenade, qui fait partie des collections du Louvre. Or, en ce qui 
concerne le tableau du Louvre, on s'appuie sur d'anciens inventaires, pour 
considérer le personnage principal comme représentant un prince d'Orange. 

Cité par Waagen, t. II, p. 289. 

Décrit par Hofstede de Groot, n° 61;. 


Collection Lapeyrière (1825). 
Collection Delahaute. 
Collection T. Emmerson, esq. (1820). 
Collection R. Sanderson, esq. (1848. 
Collection Lyne Stephens (1895). 
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CUTP 


(AELBERT) 


à fe , 
Le Matin. S'ETE 


Dans la plaine au sol légèrement mouvementé, les bêtes ont été 
conduites au pâturage, tandis que les gens de la terre accomplissent leur 
besogne. Au premier plan, à gauche, les canards barbotent dans une 
mare. Puis, à droite, le pâturage est occupé par des animaux : deux 
vaches isabelles couchées, l’une de profil à droite, l’autre de trois quarts 
à droite, de face, la tête légèrement tournée à gauche. Derrière elles, une 
vache grise est vue, debout de trois quarts à gauche et de dos. Le maître 
a indiqué avec une magnifique sûreté les rudesses anatomiques de 
l’ostéologie des ruminants. Près de ceux-ci, six moutons et une chèvre 
sont couchés. 

Tout à fait à droite, une paysanne apparaît au sommet d'un pli 
de terrain : elle est vue de trois quarts à gauche, en jupe noire, corselet 
beige et chemise blanche, portant, à l’aide d’un joug de bois, les 
cruches et les seaux qui lui sont nécessaires pour traire ses bêtes. 
A gauche, sur le pré, de l’autre côté d’un ruisseau qui traverse la plaine, 
deux chevaux bruns sont au vert, tandis que, plus loin, des moissonneurs, 
hommes et femmes, sont en train de charger une charrette attelée d’un 
cheval blanc et d'un cheval bai, vue de profil à droite. Plus loin encore, 
on aperçoit, derrière un rideau d'arbres, le clocher d’une église, puis, en 
allant vers le fond, les moulins aux grandes ailes mobiles, puis des 
hameaux que dominent des clochers. > 

Dans le ciel d'azur, aux nuages légers et aériens et que traversent 
des vols d'oiseaux, il y a du soleil, de l’apaisement, de la joie, de la 
féerie, de la splendeur. Jamais le maître n’a mieux exprimé la nature 
puissante et féconde sous l’immensité et l'infini de l'atmosphère. 


Signé à gauche, vers le bas : À. Cuyp. 
Toile. Haut., : m. 40; larg., 2 m. 20. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 276. 
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CAT P 


(AELBERT) 


N° 14 
Le Berger pécheur. + 


Sur le bord de la rivière les bêtes sont en train de paître. Elles sont 
tournées de profil à droite. Une vache rousse est couchée sur le flanc; 
une vache grise se tient debout, le mufle tendu vers le vent. En avant 
de ces deux bêtes, des moutons sont couchés ou debout. Derrière les 
ruminants, au bord de l'eau, le berger, en blouse rouge et chapeau de 
feutre noir, est assis et pêche à la ligne. Quelques barques à voiles sont 
amarrées au bord de la rivière. Sur l'autre rive, à gauche, le sol se 
relève en collines. 

Toute cette partie du tableau et le fond sont illuminés de clartés 
blondes et, dans le ciel, ciel d’été aux chaleurs fluides, il y a de fugitives 
chevauchées de nuages bordés de lumière. 


Signé à droite, en bas : À. Cuyp. 
Panneau. Haut., 49 cent.; larg., 63 cent. 


A été gravé. 
DééntparSmith, QV, p.357; n° 253. 


Collection V’an Loon-Six. 
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GER : à 


(AELBERT) 
M5 
Le Cheval gris. (V0 


Le gentilhomme s’est arrêté à l'entrée du bois pour arranger 
quelque chose dans ses bottes à éperons dorés et à houseaux très vastes. 
On l’apercçoit entre les jambes de son cheval, assis sur un banc de gazon, 
au pied d’un arbre et remontant le houseau de sa botte gauche. Il est 
vêtu d’un habit marron, et, par une amusante fantaisie du peintre, sa 
tête demeure cachée. 

Devant lui, au premier plan, et vu de profil, son cheval est tenu 
par la bride par un valet en manteau bleu, la tête de profil à droite, 
coiffée d’un chapeau noir à larges bords, les pieds en équerre, les 
talons joints, les jambes dans°des bas blancs imparfaitement tirés. 
Le cheval est gris pommelé. Son harnachement est particulièrement 
soigné et coquet : courroies de cuir noir verni à boucles d’or, nœuds 
de rubans lilas pour nouer la crinière nattée, selle de velours noir 
clouté d'or, avec arcons à pistolets à doubles franges dorées, étriers 
d'acier poli, etc. Devant le cheval, et presque de face, un gros chien au 
poil jaune est assis sur son arrière-train et ne semble guère se soucier 
de la laisse fixée à son collier et tenue en main par le valet. 

Derrière ce groupe principal, il y a, à droite, de grands arbres; à 
gauche, on aperçoit dans une plaine vallonnée un jeune piqueur en 
culotte bleue et habit rouge qui court derrière ses chiens. Le ciel est 
ensoleillé et, devant l'écran de l’azur, quelques belles nuées s’envolent 
bordées de lumière. 


Signé à gauche, en bas : À. Cuyp. 
Toile. Haut., 91 cent. 1/2; larg., 1 m. 19. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 561. 


TABLEAUX ANCIENS 21 


CUTP 
(AELBERT) 
N° 16 


Le Cog et la Poule. 


Dans un coin de la basse-cour, parmi les brins de paille, le cog et la 
poule sont couchés sur leurs pattes et semblent rassasiés. La poule est 
vue de profil à gauche et le coq de profil à droite. 


Signé à gauche, en bas : À. Cuyp. 


Panneau. Haut., 59 cent.; larg., 72 cent. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 803. 


22 COLLECTION MAURICE KANN 


CUYP 


(AELBERT) 
N°7 
La Lice: 


C’est une chienne de chasse au poil blanc tacheté de noir ; elle est 
résignée sur ses pattes, l’arrière-train fléchissant, et elle laisse ses 
tétines à la disposition des six petits de sa portée. Deux de ceux-ci en 
profitent, mais les quatre autres jouent déjà. La bête se trouve dans un 
paysage ensoleillé sous un ciel bleu. 


Toile. Haut., 83 cent.; larg., 1 m. 04. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 701. 


Vente Pourtalès, n° 147 (1865). 


TABLEAUX ANCIENS 23 


ÉRÉSBONCTES 


(FRANÇOIS) 


Champigneul, 1661-1743. 
N° 18 
Le Perroguet. 


Dans un paysage mouvementé, au pied d’un arbre, on a déposé un 
lièvre mort, suspendu à une aspérité du tronc par les deux pattes de 
derrière. Près de lui, il y a quatre pêches et trois prunes noires. Au- 
dessus du lièvre, sur une branche, un perroquet blanc à huppe jaune 
pousse des cris d’effroi ou de fureur. Au fond, à droite, on aperçoit un 


paysage à perspective profonde sous un ciel lumineux. 


Signé à droite, vers le bas, sur une pierre qui porte l'oreille du 
hèvre : Despories, 1713. 


Toile. Haut., 64 cent.; larg., 80 cent. 


24 COLLECTION MAURICE KANN 


DYCK 
(ANTHONIE VAN) 
Anvers, 1599-1641. 


N° 19 | 
La Mise au tombeau. 


Le Christ vient d’être descendu de la croix. Son corps nu est étendu 
sur un linceul taché de sang ; le torse relevé est appuyé contre le 
genou de la Vierge. Le bras gauche pend jusqu'au sol, qu'il atteint de 
la face dorsale de la main. Le bras droit est soulevé par saint Jean, 
qui le tient de sa main gauche, tandis que de la main droite, l'index 
allongé, il indique à Magdeleine la plaie qui perce la main du Christ. 
Une lumière blonde court sur le corps amaigri qui n’a pas encore pris 
la rigidité cadavérique, mais que le peintre a voulu indiquer dans une 
pâleur grise et flasque. Derrière le Christ, la Vierge, qui le soutient, 
penche sa tête sur son épaule droite et contemple, avec une douleur 
qui se pâme, le visage du fils mort, dont sa main appuie doucement la 
tête contre son cœur angoissé. Derrière elle, une sainte femme se penche 
sur la Vierge et la regarde avec une pitié attentive et tendre. A gauche, 
à côté de saint Jean, Magdeleine a déposé sur le sol le vase de métal où 
est enfermé un baume funéraire, et ses deux mains se joignent crispées, 
tandis que son visage exprime toute la défaite de son être désolé. 

Saint Jean est vêtu d’une chlamyde rouge sur une robe de ton 
rubis. La Vierge porte une chlamyde bleu foncé doublée d'un voile 
blanc. Magdeleine, dont les cheveux sont blonds, porte une draperie 
jaune havane sur un costume gris bleu. 

Au fond, à gauche, on aperçoit une grotte creusée dans des roches; 
à droite, un horizon illuminé par un ciel fauve. - 

Toile. Haut., 81 cent.; larg., 1 m. 12. 


Décrit dans Smith, t. III, p. 115, n° 413. 
Gravé par Zucchi. 


Galerie de l'Electeur de Saxe. 
Collection Bondon. 
Exposilion du Palais Bourbon (Alsaciens-Lorrains), 1874. 


TABLEAUX ANCIENS 25 


DYCK 


(ANTHONIE VAN) 


N° 20 DL 
Saint Jacques Majeur. 


Il est représenté le torse presque de face, la tête tournée de profil 
à gauche. Il a la barbe et les cheveux grisonnants et il lit attentive- 
ment un phylactère blanc dont il tient l'extrémité de la main gauche, 
et qui remonte pour se poser sur l’autre main levée et engagée sous le 
manteau bleu. L’apôtre est vêtu d’une robe ‘rouge foncé dont les bou- 
tonnières sont ouvertes près du col, laissant à nu le cou de l'homme aux 
attaches puissantes. Ce costume rouge est en partie caché par le manteau 
bleuté qui devait avoir la forme et le rôle d’une chlamyde. L'homme 
retient dans son bras droit son bourdon de pèlerin auquel est suspen- 
due une gourde. 

La figure se détache sur un fond neutre. 


Papier collé sur toile. Haut., 85 cent.; larg., 62 cent. 1/2. 


. Décrit par Smith (Supplément, p. 402, n° 123). 


Collection Smith. 
Collection Noé, de Munich. 
Collection Comte Fsteticz (Vienne). 
Collection D’ Sterne (Vienne). 


26 COLLECTION MAURICE KANN 


DYCE 


(ANTHONIE VAN) 


N° 21 niA fe 
Adam ne Coster. 


Le peintre est représenté debout, vu à mi-corps, de trois quarts à 
gauche ; il est appuyé contre un socle de colonne et son bras gauche 
est ployé derrière le dos. 


Peint en grisaille. 


Panneau. Haut , 25 cent.; larg., 19 cent. 


C'est le dernier portrait peint pour l’/conographie des hommes illustres ; ” 
il porte comme définition : Pictor Noctium Mechliniensis. 

Gravé par Pétrus de Jode, dit le Jeune. 

On sait peu de chose sur Adam de Coster, si ce n’est que, s'étant formé en 
Italie, il s’est fait surtout connaître par des effets de nuit, que Vosterman 
spécialement a interprétés en gravure. 

I était né en 1586 et mourut en 1643. 


TABLEAUX ANCIENS 27 


DYCK 


(ANTHONIE VAN) 


N°22 : “ ; 2 
Buste d'homme. 


C’est un homme vu jusqu’à la poitrine, en robe de bure, à pèlerine 
nouée sur le devant. La tête apparaît de trois quarts à gauche, 
légèrement relevée, et les yeux avec une expression d’attention mystique. 
Les cheveux sont châtain clair, rares déjà sur le crâne. La moustache 
est courte, châtain clair également. 


Toile. Haut., 46 cent.; larg., 36 cent. 
Décrit dans Smith (Supplément, p. 402, n° 122) 


Collection du Duc de Hamilton, Londres (1882). 


28 COLLECTION MAURICE KANN 


FAT 


(JAN) 


Anvers, 1611-1661. 
N°23 
A. "4 
À & 7 L L 
Le Paon. É 24 


Sur un socle de pierre sculptée, et sur une table improvisée à 
l’aide d’une planche ayant pour point d'appui un panier et un débris 
de chapiteau de pierre, le peintre a disposé les éléments de sa nature 
morte. En regardant de droite à gauche, on remarque successivement 
quelques oiseaux morts près d'une corbeille de fruits contenant du 
raisin, des cerises, des prunes et des grenades; puis un paon au plumage 
émaillé, puis un autre oiseau et deux gâteaux qui ont roulé d’un panier. 
Sur le panier, un chat écrasé sur ses pattes, les moustaches hérissées, 
vient flairer un canard mort, suspendu par une patte. À gauche, sur le 
sol, il y a un vase de pierre renversé. 


Toile. Haut., 1 m. 32; larg., 1 m. 47. 


TABLEAUX ANCIENS 29 


BOXE 


(JAN) 


N° 24 ÿ 3 FU 
L’'Arbalète. 


Sur le sol, le chasseur a déposé son arbalète, et autour d'elle tout le 
gibier à plume qu'il a tué, petits et gros oiseaux, dont les ailes semblent 
parfois faites de velours ou de pierres précieuses. A gauche, deux 
cochons d'Inde vivants semblent fort intrigués au spectacle de tant de 
victimes et à la vue de l’arme qui a perpétré ce massacre. 


Signé, à droite en bas : Joannes Fyt, 1634. 


Toile, Haut., 94 cent.; larg., 1 m. 30. 


30 COLLECTION MAURICE KANN 


GOYEN 


(JAN VAN) 
Leyde, 1596-1655. 


N° 25 
Bords de l'Yssel. A 


C’est un bord de rivière, au sol planté de grands massifs d’arbres 
qui dressent leurs frondaisons légères vers le ciel clair tout enveloppé 
de nuées blondes. Au premier plan, une barque de pêche est manœuvrée 
à rames par un homme coiffé d’un large feutre, tandis que son 
compagnon s'occupe de ses engins de pêche. À gauche, on aperçoit le 
bâti d’un treuil. De l’autre côté de la rivière, parmi les arbres, une petite 
ferme est construite, coiffée de tuiles rouges. 


Signé : V. G. 1648. 


Panneau. Haut., 36 cent.; larg., 33 cent. 


Collection San Donato, n° 1029 (1880). 


TABLEAUX ANCIENS 31 


GOYEN 


(JAN VAN) 


N° 26. 
Marine. 


Au premier plan, des pêcheurs chargent des paniers de poissons 
dans leur canot ; à droite, deux bateaux à voiles sont arrêtés ; dans le 
fond, on aperçoit des moulins, des arbres et quelques maisons. 


Vigoureux tableau du maître. 


Signé du monogramme et daté : 7655. 


Bois. Haut. 33 cent. ; larg., 40 cent. 


33 COLLECTION MAURICE KANN 


HALS 


(FRANZ) 
Anvers, 1580 ou 1581-1666. 


de 
Portrait de jeune homme.” ar 


Le personnage est représenté de trois quarts à droite. Il est debout, 
vu jusqu'à mi-corps. Ses traits accentués et calmes sont traduits par le 
peintre avec un réalisme éloquent. C'est la vie qui suggit de la toile, 
avec une telle expression de vérité qu'on n'imagine pas le modèle 
autrement que son portrait nous le fait connaître : quand Hals peint de 
la sorte, son interprétation a la valeur d’une certitude. Mais revenons à 
l'analyse de la figure. 

La bouche aux lèvres épaisses se défend de sourire; le nez mouve- 
menté amène une grande ombre sur la joue gauche. Les yeux petits 
s'indiquent en sombre sous des paupières déjà fatiguées. Une mous- 
tache châtain, aux poils coupés courts, ombre la lèvre supérieure. Les 
cheveux de même ton sont coiffés sans coquetterie, avec une indication 
de raie au-dessus de la tempe droite. Le teint est assez coloré sur la 
blancheur de la large fraise rabattue et à plis souples en batiste blanche, 
bordée d'une broderie à jours et frangée. Cet homme est vêtu d’un 
pourpoint de soie damassée noire, à manches de velours frappé de 


même couleur. 


Il se drape dans une cape noire dont il relève les pans croisés de 
sa main gauche nue, les doigts ployés, tandis qu'il appuie contre sa 
hanche, en un geste d’aplomb cavalier, sa main droite gantée de blanc; 
le crispin du gant épouse le rebras de batiste blanche garnie de point 
coupé qui couvre le bord de la manche. 
Dans le fond, à droite, on lit : E7 AT SVÆ 20. 

AN° 1634. 


Sous certe inscription on distingue le monogramme, à demi effacé, 


du maître. 


Toile. Haut., 80 cent. 1/2: larg., 69 cent. 


TABLEAUX ANCIENS 33 


HÉVDEN 


(JAN VAN DER) 


Gorcum, 1637-1712. 
N° 28 Mers 1) 
Le Jardin potager. 


Au milieu, au premier plan, une paysanne est agenouillée et 
travaille à une plate-bande de légumes, sous le regard attentif d’un per- 
sonnage en habit brun, qui se tient debout près d’elle; celui-ci est coiffé 
d’un chapeau noir à larges bords et s'appuie des deux mains sur sa 
canne. Derrière eux, il y a une allée qui longe une clôture en charpentes 
de bois et un pavillon rectangulaire de briques dont le toit de tuiles est 
surmonté d’un petit belvédère où doivent fréquenter les pigeons. Vers 
la gauche, plus loin que le potager et plus loin qu'un pré, on aperçoit, 
parmi de grands arbres aux frondaisons épaisses, d’autres constructions 
de briques. Au-devant du ciel bleu, il y a toute une chevauchée de 
grands nuages gris. 


Signé à droite, vers le bas, sur la clôture en charpente : V. D. Heyde, 
1666. (Les trois lettres VDH sont organisées en monogramme.) 


Panneau. Haut., 22 cent. 1/2; larg., 31 cent. 


34 COLLECTION MAURICE KAN'N 


HOPPNER 


(JOHN, R. A.) 


À NN KYVU 
Londres, 1758-1810. | ) Ÿ 


N°29 
Portrait d'homme dans un parc. 


Dans un jardin aux grands arbres, dont le feuillage sombre se dessine 
sur un fond de ciel azuré, le personnage en habit rouge, gilet blanc, 
passementé d’or et culotte de satin noir, se tient debout de trois quarts 
à gauche. Sa figure ronde et rasée est coiffée de cheveux poudrés. Il 
enfonce sa main gauche dans la poche de sa culotte et tient son chapeau 
et sa canne de la main droite, le bras pendant naturellement. 

Une épingle en fer à cheval fixe le jabot et le pan de sa cravate. 


Toile. Haut., 1 m. 26; larg., 1: m. o2. 


TABLEAUX ANCIENS 35 


PANSCN VAN CEULEN 


(CORNELIS JANSSENS, dit) 


Amsterdam, 1590-1665. 
OU 740 N° 30 
Portrait d'une dame de qualité. 


La noble dame est vue de trois quarts à gauche et occupant un 
fauteuil, sur l’accoudoir duquel elle pose sa main gauche, les doigts 
écartés. Son visage encore jeune, aux yeux très bruns, aux cheveux 
blonds, est d’un dessin délicat, prudent à ne point trop souligner l’âge 
de la maturité. Sur les cheveux blonds qui tombent de chaque côté des 
tempes en tresses attachées par un petit nœud de ruban de velours 
noir, elle est coiffée d’un calpin de velours noir à pointe, garni d’une 
torsade et de nœuds en perles fines. Les perles d’ailleurs semblent avoir 
agréé à cette personne opulente, car elle porte aux oreilles deux grosses 
perles en poire et au poignet quatre rangs de petites perles fines. Elle 
est vêtue d’un costume de satin noir au corsage ouvert en carré sur 
un châle de linon blanc bordé d'une broderie à jours. Ses manches 
relevées laissent voir des dessous de linon blanc garnis de la même 
broderie. La main droite, le bras ployé, s'appuie, naturellement, à la 
base de l’épigastre. Cette dame porte son anneau de mariage au pouce 
droit et un anneau d’or à chaton de pierreries à l’auriculaire gauche. 


Signé à gauche, vers ie bas, du monogramme formé des lettres 
FFC 


Toile. Haut., 1 m. 05; larg., 84 cent. 


Le peintre a voulu faire de ce portrait une harmonie de noir sur bleu. 


36 COLLECTION MAURICE KANN 


JANSON VANSCEUD PEN 


CORNELIS JANSSENS, di 1) 
| N (au l 
N° 31 
Portrait d'un gentilhomme. 


Sur un fond bleu et assis sur un siège bleu, le personnage apparaît 
jusqu'aux genoux. Il est vêtu de noir avec un col blanc empesé et des 
rebras de batiste blanche plissée. Sa large face épanouie s’encadre de ses 
cheveux châtains qui pendent en boucles souples. Son âge se trahit au 
pli gras qui double son menton. Ses lèvres sont souriantes sous une fine 
moustache châtain. Une petite mouche de même couleur accentue la 
lèvre inférieure au-dessus de la fossette qui creuse le menton. Les yeux 
ont de la vivacité et de l'intelligence. Le dessin de l’arcade sourcilière 
est mouvementé. 

De la main droite, le gentilhomme se tient à l’accoudoir du siège, 
tandis qu’il laisse pendre sa main gauche naturellement au bord de la 
table sur laquelle pose son bras ployé. : 

Signé à gauche, dans le fond : Cormnelis Jansen van Ceulen fecit, 
1660. 


Toile. Haut., 1 m. 05; larg., 83 cent. 


TABLEAUX ANCIENS 37 


LAWRENCE 


(SIR THOMAS, P. R. A.) 


Bristol, 1760-1830. { | OC L 
DU S 
Miss Glover de PBaf/. 


Elle est vue jusqu'à mi-corps, assise de face, la tête légèrement 
tournée de trois quarts à gauche. Elle est vêtue d’un costume de velours 
noir au corsage largement décolleté. Une écharpe blanche, après être 
passée autour de son cou, lui tient lieu de ceinture. 

Un petit bouquet de fleurs est retenu par une épingle d’or au bord 
du corsage. Un collier d’or met sa courbe de métal brillant sur sa peau 
blanche. La tête est délicieusement jolie avec ses cheveux châtain 
fauve coiffés en gamin. Les yeux sont bleus, le nez est fin, les lèvres 
sont rouges et légèrement sensuelles, les joues sont pleines et roses. Le 
bras droit apparaît en partie hors de la manche courte. Le bras gauche 
demeure dans l'ombre ; un binocle d’or est retenu par une chaînette 
souple et fine qui passe autour du cou. 

La figure se détache sur un fond de draperie rouge relevée et 
découvrant à gauche un ciel bleu mouvementé. 


Toile. Haut., 75 cent.; larg , 63 cent. 


38 COLLECTION MAURICE KANN 


NEER 


(AERT VAN DER) 


‘Amsterdam, 1603-1677. 
N° 33 
Le Canal au clair de lune. 


A gauche, au premier plan, le sol, que la moindre inondation doit 
couvrir, est dénudé avec, de place en place, des herbes rares, et des 
troncs d'arbres abattus. On y voit quelques personnages, hommes et 
femmes, assis ou debout, qui sont arrêtés et causent. Derrière ce groupe 
de personnages, il y a un massif de grands arbres; puis, parmi d’autres 
arbres aux frondaisons touffues, les maisons d’une petite ville s'alignent, 
dominées par un clocher d'église couvert de tuiles rouges. Vers la droite, 
au bord de l’eau, trois vaches sont en train de paître; l’une est vue de 
trois quarts à droite et en tête; la seconde est couchée, vue de dos; la 
troisième est vue debout, de trois quarts à gauche et en tête; puis, c’est 
le canal au flot argenté sous les reflets de la lune dont le disque se 
montre en partie derrière l'amoncellement transparent des nuées. 

A la surface de l’eau, on voit passer une barque montée par 
plusieurs personnes, puis un bateau de pêche à large voile. Plus à: 
droite, encore au bord de l’eau, un moulin dresse sa masse sombre, 
qui se silhouette sur les maisons alignées derrière lui et dont la lune 
éclaire légèrement les toitures de tuiles rouges. 


Signé à gauche, vers le bas, du monogramme formé des lettres 
AV | DN. 


Toile. Haut., 52 cent., larg., 73 cent. 


Collection Louis Viardot (1881). 


TABLEAUX ANCIENS 39 


NEER 


(AERT VAN DER) ) , 7 
N°33 
Nuit d'été. 


Dans le ciel, où passent, comme des ombres, de grands nuages, la 
lune met ses reflets de lumière vive qui viennent caresser les maisons 
alignées à droite de la rue. Toute la partie gauche, constructions et 
massifs de grands arbres, est dans l'ombre. Au premier plan, on aperçoit 
au-devant d’une haie, et au bord d’une petite mare, des baliveaux, des 
parties de troncs d’arbres, une vieille roue de charrette; plus loin, une 
charrette sur ses quatre roues; et, vers la droite, un puits dont la 
margelle de pierre s'indique dans un reflet de lumière. Plusieurs 
personnages vêtus de noir circulent dans cette nuit claire. 


Signé à droite, en bas, du monogramme formé des lettres AV | DN. 


Toile. Haut , 63 cent.; larg., 58 cent. 


Ce tableau a fait partie de la collection de lord Northwick (1859) et de la 
collection Cecil Dunn-Gardner (1881). 


40 COLLECTION MAURICE KANN 


NEER 


(AERT VAN DER) 


N°35 
L'Incendre. Ac 


A gauche, l’église se dresse sous le ciel où de grands nuages sombres 
se déchirent pour laisser apparaître un coin d’atmosphère embrasée ; à 
droite, et au fond, il y a les constructions alignées en briques, 
constructions dont la façade est illuminée par le ciel plein de clartés 
fauves. Sur les portes, les commères sont en train de bavarder. Autour 
de la fontaine, il y a des gens qui se pressent : on emplit les seaux et 
l'on se hâte vers l'endroit d'où partent les flammes qui semblent 
monter jusqu'au ciel. À gauche, un homme ayant une torche à la 
main parcourt la ville annonçant le sinistre et appelant au secours. 


Panneau. Haut., 57 cent.; larg., 74 cent 


TABLEAUX ANCIENS 41 


GSIADE 


(ADRIAAN VAN) 


Haarlem, 1610-1685. 
N° 36 
Concert infinie. 


Dans un intérieur, quatre personnes se donnent la joie d'un concert 
intime. Au premier plan, une jeune femme en corsage rouge sur son 
costume noir, guimpe blanche, tablier bleu, bonnet de batiste, est 
assise de trois quarts à gauche, et chante une romance dont elle tient le 
cahier de musique à la main. Près d’elle, un homme assis est en train 
d'accorder son violon, tandis que dans l'ombre on aperçoit deux per- 
sonnages, dont l’un est assis de profil à droite, derrière la jeune femme, 
et l’autre, debout en train de remplir un verre de bière à l’aide d’un 
pichet d’étain. La figure de la femme apparaît en pleine lumière. 


Panneau. Haut., 24 cent.; larg., 20 cent. 


Décrit dans Smith (Supplément, p. 112, n° 112). 


Collection Van Loon, Amsterdam. 
Collection M. Murdo, Londres (1889). 
Collection Adrian Hope, Londres (1894). 
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42 COLLECTION MAURICE KANN 


OSTADE 


(ADRIAAN VAN) 


NC 
Le Feu de la Saint-Jean. 


Autour du feu, des gens sont assemblés, grandes personnes et 
bambins ; plusieurs entretiennent la flamme à l’aide de fagots de bois 
mort. Au fond, de l’autre côté d’une forêt, on aperçoit une plaine avec 
un ciel illuminé de lune. 


Signé à gauche, en bas, du monogramme. 


Panneau. Haut., 29 cent.; larg., 25 cent. 


TABLEAUX ANCIENS 43 


SOS PADE 


(ISACK VAN) 


Haarlem, 1621-1649. 
N° 38 
Les Patineurs. 


Entre les constructions que l’on voit à droite et les moulins que 
l’on aperçoit à gauche, le canal, gelé, est comme une large avenue sur 
laquelle les hommes patinent ou poussent des traîneaux. Au premier 
plan, à gauche, une barque à sa coque immobilisée dans la glace ; au 
milieu, un homme en blouse bleue pousse devant lui un traîneau chargé 
d’un tonneau. A droite, un saule au tronc noueux surgit de la rive dont 
le sol s'élève légèrement en pente. Du même côté, au fond, il y a 
un pont de brique sous lequel passe un patineur, et, au-dessus du pont 
de brique, on aperçoit un clocher d'église et un beffroi. En avant du 
pont, des enfants sont arrêtés et bavardent : mais, encore un instant, et, 
à n’en pas douter, ils vont se donner au plaisir de la glissade. Entre eux 
et le pont, un arbre, aux branches dénudées et givrées, se dresse sur 
l'écran du ciel azuré et nuageux à la fois. Au milieu, vers le fond, 
devant des constructions et une tente, plusieurs personnages se réchauf- 
fent en buvant de l'alcool. 


Signé en bas, au milieu : Zsack. van Ostade. 


Panneau. Haut., 32 cent.; larg., 43 cent. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 261. 
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OSTADE 


(ISACK VAN) 
N°30 


? 

L'Auberge. o tu 

C'est un matin d'été ; il semble que le soleil qui rit, dans les bran- 
ches sous le ciel bleu, invite à la paresse, à la joie, au bonheur. Devant 
la porte de l'auberge, une mendiante vient de s'arrêter : elle est vue de 
profil à gauche et porte sur son dos, dans la poche d’une besace, un 
enfant endormi. Elle est vêtue de loques disparates et assure ses pas 
fatigués en s’aidant d’un bâton. Devant elle, un bonhomme est assis sur 
un banc devant la maison et son embonpoint indique qu'il ignore la 
misère : il a la jambe droite croisée sur le genou gauche et la retient 
de la main gauche, tandis qu'il a une pipe de terre entre l’index et le 
pouce de la main droite appuyée au banc. Ce bourgeois bien portant 
est vêtu d’une culotte grise et d’un gilet violacé à manches vertes et il 
est coiffé d’un béret noir. Près de lui, 1l y a un pot sur le sol, un pot 
de grès et un chien assis sur son arrière-train. Dans la porte, dont le 
battant n’a qu’une demi-hauteur, apparaît l’aubergiste sans doute, à la 
figure rébarbative, sous le bonnet rouge qui le coiffe. Dans l'ombre, 
sous une tonnelle à droite, on aperçoit trois buveurs dont un tient une 
cruche de grès. Du même côté, un mât, planté dans le sol, est coiffé d’un 
panier renversé. L'auberge, à gauche, offre le spectacle de son mur de 
briques au plâtre effrité. Et parmi les branches, les toitures s'élèvent 
couvertes de chaume. 


Signé à gauche, vers le bas, sur la marche de l’auberge : /. Ostade. 


Panneau. Haut., 37 cent.; larg., 35 cent. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 327. 
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POTTER 


(PAU LUS) 


Enkyuysen, 1625-1654. 


N° 40 / 
Le Cheval pie. 


C’est un cheval pie vu de trois quarts à droite et en tête. Les 
deux jambes de devant sont au même plan, mais la jambe droite 
de derrière est légèrement portée en arrière, La silhouette élégante et 
fine de l'animal se dessine sur un fond de ciel nuageux, qui s'illumine 
d'azur dans le haut, à droite. A gauche, en bas, le sol se relève légère- 
ment et est planté d’un arbre aux branches rares. A droite, au fond, on 
aperçoit très loin, au bord d’une eau courante, deux chevaux au vert. 
Le sol est émaillé de quelques fleurs et l’atmosphère amusée d’un vol 
d'oiseaux. 


Signé à gauche, en bas : Paulus Potter, f. 1649. 


Panneau. Haut., 27 cent.; larg., 25 cent. 


Collection Lord Haberton. 
Collection Jean Gigoux. 
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RAEBURN 


(SIRCÉENRMNS RCA) 


Stockbridge, 1756-1823. 
N° 41 
Miss Jane Anne Catherine Fraser. 


C'est une femme jeune, que le peintre a représentée de trois quarts 
à gauche, jusqu'à mi-corps. L'ovale de son visage est gracieux et 
expressif ; sa bouche est entr'ouverte : elle va parler, rire peut-être, car 
ses yeux bleus ont des regards pleins de malice. Ses cheveux châtain 
clair, partagés sur le milieu de la tête, envahissent ses tempes et cachent 
en partie son front de leur frisure rebelle. Elle est vêtue d’une robe 
unie de ton violacé, ouverte sur le devant de la poitrine et garnie d’une 
collerette légèrement empesée en batiste blanche festonnée. Un cor- 
donnet, de même couleur que la robe, passe sous la collerette et tombe 
sur le devant du corps sans que l’on voie ce qui y est supendu. Cette 
figure, d'un accent si agréable et si intense, se détache sur un fond de 
ciel assombri. 


Toile. Haut., 75 cent.; larg., 63 cent. 


Reproduit dans l'ouvrage sur Raeburn, de Sir Henry Armstrong, page 88. 


Collection Affleck Fraser, Londres, 1897. 


TABLEAUX ANCIENS 47 


RXEBURN 


ISIR HENRY, R. A.) 


N° 42 
Portrait de J. À. Macdonnel Bonar. esg. 


Le personnage, vu jusqu'aux mollets, est assis de trois quarts à 
droite dans un fauteuil d’acajou à garniture de velours rouge. Sa 
figure se détache sur le fond d’une draperie ponceau, dont les pans 
relevés découvrent un paysage de soir. 

Son visage, aux traits marqués par l’âge, est d’une belle et majes- 
tueuse expression. Le teint est vif encore sous la blancheur des cheveux. 
L'œil est noir et profond. Le personnage est vêtu d’un habit noir à 
boutons de métal dont les revers laissent voir le bouillonnement blanc 
d'un jabot et le gilet. Les deux bras sont appuyés naturellement sur les 
accoudoirs du fauteuil et les mains pendent en un geste apaisé, la main 
droite montrant sa face dorsale, la main gauche, la face latérale du 
pouce et de l’index. Une breloque d’or pend à la chaîne de montre. Le 
costume est complété par une culotte et des bas noirs. 


Toile. Haut., 1 m. 26 ; larg., 1 mètre. 
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RAEBURN 


(SIR HENRY, R. A.) 


N° 43 » LLC 


Portrait de James Cruikshank. 


Il est représenté jusqu'à mi-jambes, assis de côté sur une chaise et 
la tête tournée de trois quarts à droite. Il s'appuie du bras gauche au 
dossier de la chaise et laisse pendre la main naturellement, tandis que 
son bras droit ployé pose sur la cuisse droite. Sa jambe droite est croisée 
sur le genou gauche. L’astronome est vêtu d’un habit noir à boutons 
de métal, dont les revers laissent apparaître un jabot de batiste blanche 
plissée, et d'une culotte beige boutonnée au-dessous du genou, sur des 
bas marrons. La tête, coifflée de cheveux grisonnants en toupet, a le 
teint extrêmement vif ; les traits sont accentués, les yeux bleus illuminés 
d'intelligence. De courts favoris encadrent l'oreille. La figure se détache 
sur un fond neutre. 


Toile. Haut., r m.26; larg:, 1 m. 02: 
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RAEBURN 


(SAR HENRY, R. A.) 


N° 44 


Portrait d'une dame (M Campbell). 


Sur un fauteuil, garni de velours rouge et clouté d’or, la dame est 
assise, ses mains gantées de blanc croisées sur ses genoux ; elle est vue 
de trois quarts à gauche, la tête tournée de face, et elle est représentée 
jusqu'à mi-corps. Son visage, qui apparaît de face dans l’ogive d’un 
bonnet de batiste blanche, dont les brides sont nouées sous le menton, 
est d'une troublante expression. On devine que l’âge a fatigué cette 
bouche aux lèvres rouges, ces joues qui vont se creuser d’un sillon, ces 
paupières ouvertes sur ces yeux bleus et qui ne sont plus armés que de 
cils rares, ces mèches, enfin, dont le ton demeure entre le blond cendré 
et le gris, et qui descendent sur le front pour en cacher peut-être les 
rides. Et malgré cela une jeunesse délicieuse continue de s'épanouir sur 
ce visage; c’est de la grâce, de l'esprit, de la gaîté; c'est le souvenir 
d'un passé que l’on ne peut regarder sans se sentir ému de tendresse. 
La personne est vêtue d’un costume noir, d’un guimpe blanche et d’un 
châle de ton crème à fleurettes noires et à bordure rouge. La figure se 
détache sur un fond neutre. 


Toile. Haut., 74 cent.; larg., 62 cen:. 
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RAEBURN 


(SIR/HENRT-R.:74;>) 


N° 45 +, 


La Dame au bonnet blanc. 


Elle est assise de trois quarts à gauche, sa figure rose coiffée d’un 
bonnet blanc ruché. Ses joues et son menton portent avec agrément les 
signes de la maturité. La personne a jeté sur ses épaules et sur sa poi- 
trine un châle gris qui découvre en partie sa robe de chambre blanche. 
Son bras gauche à demi nu s'appuie sur quelques livres dont le dos est 
marqué d’une pièce rouge. Le bras droit demeure dans l'ombre. 


Toile. Haut., 71 cent.; larg., 60 cent. 


Cette image du célèbre peintre évoque certaines figures racontées par 
Walter Scott, ces figures que l'écrivain a si fortement marquées des caractères 
de la race. Raeburn a fait de même : cette dame ägée, dont nous ignorons le 
nom, s'empare de notre attention : elle est comme la synthèse d’une époque 
et d’une nation que le peintre a signifiée avec son talent robuste et sincère. 
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RAEBURN 


(SIR HENRY, R. A.) 
N° 46 


L'Homme en habit gris 
(James Hepburn, Es.). 


Il est représenté de trois quarts à droite, jusqu’à mi-corps. Son 
visage aux traits accentués est rose sous des cheveux poudrés. Il porte 
un habit couleur gris noisette dont les larges revers s'ouvrent sur les 
plis flottants d’une cravate blanche faisant deux fois le tour du cou. 
La figure se détache sur un fond neutre. 


Toile. Haut., 73 cent.; larg., 60 cent. 
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RAEBURN 


(SIR HENRY, R. A.) ÉTHEARE UV 


N° 47 
Portrait de jeune homme 


(William Fraser, junior de Rælg). 


Il est représenté debout, jusqu’à mi-corps, de trois quarts à gauche. 
Ses cheveux hirsutes et noirs encadrent son visage rose aux lèvres 
épaisses. Ses yeux au regard vif s’abritent sous des paupières légère- 
ment tombantes. Ce jeune élégant est vêtu d’un habit foncé à boutons 
de métal et collet de velours, ouvert sur un gilet blanc. Il porte un haut 
col serré par une cravate à double tour et au nœud formant jabot. La 
figure se détache sur un fond neutre. 


Toile. Haut., 75 cent.; larg., 63 cent. 


On lit derrière la toile : Ræburn pinxit, april 1801. 


Collection Affleck Fraser, Londres, 1897, 
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REMBRANDIT VAN RYN 


(HARMENSZ) 


Leyde, 1606-1669. 
N° 48 


Le Philosophe juif. 


Il est représenté jusqu’à mi-corps, la tête tournée de trois quarts à 
gauche, le torse porté en avant. Son manteau fourré à revers de vison 
est ouvert sur un gipon en peau de daim marron et à guimpe blanche. 
Il porte un collier fait d’une chaîne d’or. Il est coiffé d’un bonnet de 
velours noir d’où l’on voit s'échapper quelques mèches de cheveux 
bruns. Il a la barbe châtain fauve, assez rare sur le menton; ses mous- 
taches courtes laissent à découvert les lèvres rouges et fortes. Les yeux 
ont un regard sévère. Le nez est d’un dessin mouvementé et robuste. 
Une grande lumière éclaire le front et les joues, accentuant l'ombre des 
arcades sourcilières. La figure se détache sur un fond neutre. 


Signé à gauche, vers le milieu : Rembrandt fec', 1646. 


Toile. Haut., 60 cent.; larg., 60 cent. 


M. Wilhelm Bode, l’éminent directeur du Musée de Berlin, dans quelques 
pages consacrées à la collection Maurice Kann, s’est exprimé ainsi au sujet de 
ce tableau : 

« Le philosophe juif offre déjà une facture si magistrale, une coloration si 
» riche dans les carnations, où les tons sont hardiment juxlaposés ou superposés, 
» que, sans le millésime 1646, nous placerions volontiers aussitôt après 1650 
» l'exécution de cette tête si expressive et si sympathique. » 


Collection Glynn Vivian, Londres. 
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REXNOEDS 


(SIR TOSHUA; PR A) 


Plymton, 1723-1792. 


N° 49 


= 


Il est représenté jusqu’à mi-corps, le torse presque de profil à droite, 
la tête tournée de trois quarts, dans le costume, chapeau et robe, de 
docteur en droit civil. Il était alors président de la Royal Academy. 
Sa tête est d’une expression de vérité extraordinaire et simple à la fois. 
La lumière, qui arrive vivement sur le visage, encadré de cheveux 
châtain clair, frisés naturellement, fait surgir du fond sombre les joues 
pleines et roses, le menton volontaire, le nez d’un beau dessin, la bouche 
aux lèvres qui retiennent un sourire bienveillant, les yeux bruns, dont 
le regard est tout franchise et bonté. Sous sa robe rouge, le maître porte 
un habit de velours brun qui laisse apercevoir la cravate blanche à 
barbes de dentelle. De sa main droite, le peintre tient un manuscrit, 
sans doute celui d’un des quinze discours qu'il prononça devant la 
jeunesse enthousiaste et qui eurent un immense retentissement. La 
main gauche, en un geste élégant des doigts ployés et disjoints, joue 
avec les boutons de l’habit. 


. Toile. Haut., 76 cent.; larg., 64 cent. 


Gravé par J. K. Sherwin (1784). 


TABLEAUX ANCIENS 


un 
LA 


RIBERA 


(JOSEPH, dit L'ESPAGNOLET) 


Jativa, 1588-1655. 


N° 50 CZ 2€ 
Saint Pierre repentant. 


Il est représenté la tête presque de face, émergeant en pleine 
lumière du froc noir. La barbe est blanche, les cheveux sont rares. Les 
yeux mouillés sont levés vers le ciel. A droite, en bas, on aperçoit le 
pouce et l'index de la main gauche. Le fond est sombre. 


Toile. Haut., 56 cent. 1/2; larg., 47 cent. 


Rapprocher cette œuvre de la peinture de Ribera, gravée au burin par 
Berkowitz et par L. Vosterman, junior. 
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ROMNEY 


(GEORGE) 
Dalton, 1734-1802. 9 7 A 4 
y LL 
N°#h3 


Portrait de Paul Cobb Mefhuert. 


Il est représenté debout, de trois quarts à gauche, jusqu'à mi-corps. « 
Il a le teint vif et brun sous sa chevelure poudrée, coiffée à cadenette. 
Il porte sur un gilet blanc, qui laisse voir une cravate blanche à jabot, 
un habit marron dont le collet se grise de poudre. 


Toile. Haut., 75 cent.; larg., 63 cent. 


Paul Cobb Methuen, né le 15 juin 1752, membre du Parlement en 1781, 


est mort en septembre 1816. 
Ce portrait a été peint en 1776. 


Collection du Révérend R. T. P. Methuen de Both. 


TABLEAUX ANCIENS 57 


ROMNEY 


(GEORGE) 
Ne 52 bec 
Portrait d'homme. 


Il est représenté de trois quarts à gauche, jusqu’à mi-corps. Sa 
figure rose aux joues pleines est coiffée de la perruque à marteau et à 
cadenette. La bouche est fine ; le nez fort indique de la volonté. Le 
regard a de la malice. Un pli gras dessine déjà le double menton au 
bas des joues. Un col blanc à barbe de dentelle apparaît au-dessus du 
collet de l’habit rouge boutonné. La figure s’enlève en lumière sur un 
fond de paysage et de ciel légèrement embrasé de soleil couchant. 


Toile, Haut., 74 cent.; larg., 64 cent. 
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ROMNEY 


. (GEORGE) 


N° 53 


Portrait de Jeune homme. 


Il est vu de trois quarts à droite, en gilet blanc, chemise blanche à 
jabot et habit marron ouvert. Il est coiffé de cheveux poudrés à mar- 
teau. Son visage est rose et rond, d’une ligne juvénile et pure. La figure 
se détache sur un fond de paysage au ciel nuageux. 


Toile. Haut., 75 cent.; larg., 62 cent. 
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ROMNEY 


(GEORGE) 
N° 54 € 
L'homme en habit bleu. 


C’est un homme jeune que le peintre a représenté de trois quarts à 
droite, jusqu'à mi-corps. Il a le visage fin et souriant sous ses cheveux 
poudrés. Ses yeux sont noirs. Il est vêtu d'un habit bleu turquoise 
ouvert sur un gilet blanc et une chemise à jabot, blanche également. La 
figure se détache sur un fond gris. 


Toile, Haut., 74 cent.; larg., 61 cent. 


Collection C. Baxter, Londres, 1870. 
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RUBENS 


(PETRUS-PAU LUS) 


Siegen, 1577-1640. 


N° 55 DE 4 
(vi 
La Madone. 


Sur un banc de pierre, la Vierge est assise, de trois quarts à droite ; 
elle porte sur son genou gauche l'Enfant Jésus qui se tient des deux 
mains autour de son cou et appuie sa tête caressante contre sa joue. La 
Vierge tient l'Enfant de ses deux mains aux doigts joints. L'Enfant est 
posé sur le genou droit et laisse pendre son pied gauche sur la face 
latérale de la jambe de la Vierge. 

La Vierge est vêtue d’une robe rouge et d’une chlamyde bleue 
doublée de blanc, rejetée sur le côté gauche. Son corsage est légèrement 
ouvert. Elle a le visage fin, les yeux baïssés, en contemplation devant 
l'Enfant aux boucles blondes, dont le torse est protégé par une chemise 
blanche. Ses cheveux roux sont retenus par un peigne auquel est sus- 
pendu un voile de crêpe noir qui tombe en écharpe sur l'épaule droite, 
passe sous le bras et se perd derrière la hanche. 


Panneau. Haut., 1 m. 02; larg., 76 cent 


Ce tableau a été peint vers 1615, à la même époque que celui du musée de 
l'Ermitage. 

Décrit par Max Rooses dans l'Œuvre de P.-P. Rubens, vol. II, n° 189 bis. 

Gravé par Snyderhoff. 


Collection du vicomte du Bus de Gisignies, Bruxelles, 1885. 
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RUISDAEL 


(JACOB VAN) 


Haarlem, 1628 ou 1629-1682. 
N° 56 é 
L'Inondation. 


Dans un paysage au sol inondé, un tronc de chêne mort se dresse 
vers le milieu, en partie dépouillé de son écorce et creusé en son flanc 
d’une caverne. Pourtant, des sèves dernières qui lui restent, 1l a poussé 
encore quelques branches. Derrière lui, comme pour encadrer de 
splendeur son torse dénudé et grimaçant, un beau massif d'arbres étend 
ses branches robustes aux frondaisons blondes ou vertes. A gauche, 
d’autres arbres s'épanouissent. Au premier plan, dans l'ombre, des 
feuilles de nénuphar nagent à la surface des eaux et, vers la gauche, 
deux cygnes promènent avec majesté leurs plumages blancs. 

Au fond, soit au milieu, soit à droite, on aperçoit plus loin que les 
arbres, l’eau partout, l’eau envahissante qui se hérisse parfois de 
roseaux, mais dont le miroir frissonnant réfléchit un ciel d'azur au- 
devant duquel s’envolent, gigantesques et légères, des nuées grises et 
blondes. 


Signé en bas, vers la droite, dans l’eau : J. V. Ruisdael. 


Toile. Haut., 6o cent.; larg., 72 cent. 1/2. 


Collection Major Cunningham. 
Collection Robert Napier, Londres, 1877. 
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RUISDAEE 


(JACOB VAN) 
N° 57 DA EU 
Rivière dans la forét. 


C’est une de ces grandes symphonies de nature que le maître a 
imaginé dans la splendeur d'un ciel azuré au-devant duquel s’envolent 
de longues nuées blondes. À gauche, au premier plan, parmi des troncs 
d'arbres renversés, dans la déchirure du sol qui s’escarpe, l’eau descend 
en cascades argentées et va se confondre avec les eaux d’une rivière 
qui occupe la droite dont la calme surface, pleine de reflets, porte des 
nénuphars fleuris. Au milieu le sol se relève, il est planté de grands 
arbres aux troncs capricieux qui portent leurs frondaisons épaisses déjà 
brülées par l'été et offrent aux caresses du soleil les luisances grises de 
leur écorce. Au bas du pli de terrain, au bord de l’eau, trois moutons 
sont en train de paître et ne semblent point prêter l'oreille aux appels 
de leurs bergers que l’on aperçoit plus haut passant en courant près 
d’un arbre. A droite, de l'autre côté de la rivière, un homme et 
une femme s’éloignent en suivant le sentier qui longe le bois, puis très 
loin, émergeant de la verdure, des constructions de pierre et des maisons 
se voient, que le soleil éclaire doucement. 


Signé à gauche, en bas : J. V. Ruisdael. 


Toile. Haut., 78 cent.; larg., 98 cent. 
Gravé par Greux, Desbrosses et Boulard. 


Collection Max Kann. 
Collechion Brooks, Paris, 1877. 
Collection Baron de Beurnonville, 18817. 
Collection Prince de Liechtenstein, Vienne. 
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RUISDAEL 


(JACOB VAN) 
N° 58 T 
Le Tertre. 


A droite, le chemin monte en tournant; le sol est chauve avec de 
place en place des touffes d'herbes roussies. Une barrière rustique de 
bois clôture un champ planté de quelques arbres. Au fond, une femme 
en châle rouge s'éloigne en tenant son enfant par la main gauche; plus 
à droite encore, le sol se relève en mamelons et l’un d'eux est dominé 
par un massif d'arbres. À gauche, au premier plan, l'eau coule dans un 
sol vallonné. Et plus loin, on aperçoit, entre les branches, les toitures 
de tuiles d'une ferme. Dans le ciel lumineux, s'envolent de grands nuages 
sombres. 


Signé à gauche, en bas : J. V. Ruisdael, 1649. 


Panneau. Haut., 52 cent.; larg., 68 cent. 


Collection Lady Page Turner, Brighton. 
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RUISDAEL 


(JACOB VAN) 


N° 59 | 
La Vallée. VrY 


A droite, parmi les roches géantes au granit vêtu de mousse 
parasite, dont les fissures laissent pleurer le cristal des sources, le sol 
mouvementé porte de grands arbres aux frondaisons protectrices des 
nids. L'un d'eux, au premier plan, n'a pas résisté au souffle de la 
tempête : 1l a laissé se rompre ses branches maîtresses qui gisent à son 
pied, et il dresse son tronc puissant qui semble lever vers le ciel un 
bras mutilé. Son tronc est couvert d’une écorce grise et luisante qui 
prend à la lumière des caresses argentées. Vers la gauche, sur un chemin 
serpentant et montueux, on aperçoit dans l'ombre, au premier plan, un 
berger qui vient de franchir avec ses moutons une passerelle jetée sur 
un bras de rivière, puis plusieurs couples de personnages qui s’éloi- 
gnent en montant. 

De l'autre côté du chemin s'élèvent, au milieu d'un pré, les 
constructions d’une ferme, puis il y a une rivière qui coule pleine de 
reflets sous un ciel bleu où passent des nuées claires; puis sur l’autre 
rive, et à l'abri de collines élevées, il y a une ville avec ses agglomé- 
rations de demeures et son église que domine un clocher. 


Signé à droite, vers le bas, sur une roche : J. V. Ruisdael. 
Toile. Haut., 1: m. 36; larg., 1 m. 72. 


Décrit par Smith, supplément n° 8. 


Collection Lady Cooper. 
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RUISEA EL 


(JACOB VAN) 
N° 60 
Le Ruisseau. 


Au premier plan, à gauche, le ruisseau coule, escaladant, d’une eau 
tumultueuse que l'orage a grossie, la petite écluse et les pierres dont 
on a ralenti son cours. A droite, le sol se relève en une colline encore 
plantée de quelques arbres aux troncs tordus. 

Au premier plan, de ce côté, il y a des arbres abattus sur le sable. 
Sur le chemin, on aperçoit un homme qui s'éloigne tandis que plus 
haut une ferme montre son toit de chaume. Au milieu, une femme 
portant son enfant sur le dos vient de traverser le ruisseau. Plus loin, sur 
un pli de terrain en avant d’une ferme, on aperçoit une bergère et un 
berger qui laissent paître leur troupeau de moutons dispersés. Au fond 
il y a une plaine. Des oiseaux traversent le ciel où des nuages amon- 
celés semblent annoncer des orages. 


Signé à gauche, en bas : J. V. Ruisdael. 


Panneau. Haut., 70 cent.; larg., 91 cent. 


66 COLLECTION MAURICE RANN 


RUISDAEEL 


(JACOB VAN) 
N° 61 
La Tempéte. 


La mer est agitée : les vagues soulevées retombent en vallonnements 
écumeux. Des bateaux de pêche aux voiles rouges et blanches flottent 
à la surface. A droite, au fond, on aperçoit les constructions avancées 
d'un port. Dans le ciel, les nuages préparent la tonitruante tragédie de 
la tempête. 


Panneau. Haut , 47 cent ; larg., 63 cent. 


TABLEAUX ANCIENS 67 


REISDAEL 


(JACOB VAN) 
N° 62 
La Neige. 


C’est l'hiver : la plaine vallonnée est couverte de neige ; à gauche, au 
milieu, au fond, ce sont des blancheurs qui apparaissent sur le sol, 
tandis que sur les branches d’arbres il y a des broderies de givre. Au 
premier plan, quelques branches d’arbres jonchent le sol. A gauche, 
vers le fond, une construction de brique se dresse, mystérieuse, sous un 
ciel dont les nuages gris et noirs s’écartent parfois pour laisser appa- 
raître des pans d’azur. A droite, dans l’ombre, on aperçoit un homme 
ayant un panier au bras gauche et une femme qui s'avance sur un 
chemin tournant. 


Dis «à 


Signé à gauche, du monogramme. 


Toile. Haut., 38 cent. ; larg., 33 cent. 1/2. 


68 COLLECTION MAURICE KANN 


RUYSDÉEL 


(SALOMON VAN) 


Haarlem, 1600-1670. 


N° 63 


tr A 


Les Prisonnmers. ‘&‘! 


Dans les premiers plans, à droite, des hommes d’armes en selle sur 
des chevaux blanc, bai cerise et brun, vont s'engager dans le gué; 1ls 
ont de grands chapeaux à plumes et des pistolets d’arçcons à leurs selles. 
Derrière eux, deux malandrins, les mains attachées derrière le dos et 
retenus par une corde qui va de la queue du cheval blanc à leur cein- 
ture, suivent et semblent assez inquiets, moins du bain forcé qu'ils vont 
prendre, que du regard sévère que dirige sur eux l’homme à cheval aux 
moustaches rousses. Du même côté, un peu plus loin, un homme 
s'avance à pied, les bras croisés. Au milieu, deux paysans poussent vers 
le gué leurs cinq vaches, dont l’une, les sabots dans l’eau, s’est arrêtée 
pour boire. Plus loin, à gauche, et sortant d’un chemin enfoncé sous 
bois, on aperçoit d’autres hommes à cheval ou à pied qui mènent 
d’autres prisonniers et un troupeau nombreux de bêtes. 

A gauche, le paysage est égayé par de grands arbres au feuillage 
vert, touffu et léger. Près de ces arbres, au milieu, un arbre plus petit 
dresse vers le ciel azuré, où passent de belles nuées blondes, son panache 
de feuilles prématurément roussies et mordorées. Un autre massif de 
trois arbres, dans le même plan, occupe la droite; et, plus loin que ces 
arbres, plus loin qu'un pré qui s'étend derrière eux, on aperçoit les 
maisons d'une petite ville, dominées par l’imposante architecture d’une 
église du style roman à clocher pointu. 


Signé en bas, vers le milieu : S. V. Ruysdaël, 1660. (Les lettres 
S. V. R. forment le monogramme.) 


Toile. Haut., 6o cent.;.larg., 82 cent. 


TABLEAUX ANCIENS 69 


RERYSDAEL 


(SALOMON VAN) 


N°04 
Re bac: 


C’est la vie au bord de la rivière. À gauche, traversant le courant, 
dont les eaux sont pleines des reflets du ciel bleu, le bac s'éloigne du 
bord, portant son chargement d'hommes et de ruminants, et faisant 
fuir les canards. Au fond, de l’autre côté de la rivière. on aperçoit des 
constructions dominées par un clocher. Puis, au milieu de la rivière, à 
droite et au milieu, il y a des bateaux aux voiles tendues. A gauche, en 
avant d’un bois aux frondaisons légères, les hommes sont occupés à 
tirer sur le sol une barque de pêche. 


Signé à gauche, vers le bas, sur le bord de la barque tirée à sec : 
S. V. Ruysdaël, 1643. 


Toile. Haut., 66 cent.; larg., 88 cent. 


70 COLLECTION MAURICE KANN 


RUPFSDAFE 


(SALOMON VAN) 
De 405 
La Plage de Scheveningen. 


Au premier plan, vers la gauche, au bord de la plage, une carriole 
attelée de deux chevaux baïis est arrêtée. Le charretier se tient, le fouet 
en main, à la tête de ses chevaux. Derrière lui, deux personnages cau- 
sent, l’un en blouse rouge, vu de dos et tenant un panier de la main 
gauche. Son chien est arrêté près de lui. Sur le même côté de la plage 
également, mais plus à droite, deux chiens sont en train de jouer. C’est 
l'heure où l’eau se retire. Déjà un bateau est à sec, au milieu, sur un 
banc de sable. Des gens, pêcheurs ou acheteurs de poisson, sont en 
groupes sur la plage ou marchent, ayant de l’eau jusqu’aux jarrets. Il y 
a même plus loin, parmi un grouillement d'individus, des charrettes 
qui s’en viennent chargées de gens. Dans le fond, à gauche, le sol dessine 
un mouvement montant très accentué et derrière ce pli de terrain, 
presque une colline, on aperçoit les maisons d’une petite ville, que 
domine une tour élevée!. Plus bas que la ville, au milieu et au fond, 
quelques bateaux de pêche ont leurs voiles à demi gonflées. Le ciel 
plane, aérien et limpide, au-dessus de ce coin maritime et de grands 
nuages blonds, brodés de lumière, chevauchent au-devant de l’azur. 


Signé vers le bas, sur la bâche de la charrette : S. VR., r652. 
Panneau. Haut., 53 cent.; larg., 83 cent. 


Cadre en bois sculpté. 


1. Cette petite ville n’est autre que Egmont-sur-Mer, qui fut détruite en 1620. La 
silhouette en avait été conservée par des gravures et des peintures. 


TABLEAUX ANCIENS 71 


CPV SDAEL 


(SALOMON VAN) 


N° 66 
L'Abreuvotr. 


C’est une ferme aux vastes constructions qui se dresse dans la 
campagne, abritée par de grands massifs d'arbres. Au milieu et au 
premier plan; il y a de l’eau et, dans cette eau, les vaches et les bœufs 
viennent barboter. D'ailleurs, autour de ces ruminants, il y a sur le sol 
tous les autres habitués de la ferme : en allant de droite à gauche, on 
rencontre des canards, des oies, des poules et coqs et deux porcs. Près du 
mur de la ferme, on aperçoit une femme en caraco rouge et le bouvier 
vu de dos. Sur le pré, près de la ferme, deux berlines sont arrêtées et 
des gamins entourent un cavalier accompagné de son chien, cavalier à 
qui ils fournissent des indications sur le chemin à suivre. A droite, parmi 
les frondaisons printanières, on aperçoit les maisons d’un hameau 
dominé par un clocher. Sur la route qui traverse le pré, un cavalier 
s'éloigne accompagné d’un piéton et d’un chien. 


Signé à l'arrière de la berline noire : S. V. R., 1650. 


Panneau. Haut., 6o cent.; larg., 81 cent. 


72 COLLECTION MAURICE KANN 


RUYSDAEL 


(ISALOMON VAN 


N° 67 
| Pr. 
Les Bords du fleuve. ‘\' 


Au premier plan, à droîte, le fleuve coule et deux vaches, l’une 
brune, l’autre rousse, y sont entrées jusqu’au garrot et prennent le frais. 
Du même côté, on aperçoit quelques canards nageant, puis des embar- 
cations chargées de monde, dont l’une est manœuvrée à rames et l’autre 
à voile. Au milieu, toujours au premier plan, un pêcheur est en train 
d'organiser sa barque avant de s'éloigner et, devant lui, une autre barque 
va passer où se trouvent cinq personnes. À gauche, s'avançant vers le 
fleuve, deux autres vaches suivent un sentier, l’une est brune, l’autre 
blanche ; toutes deux sont vues de profil à droite. Derrière elles, une 
troisième vache s'est arrêtée et se gratte la tête contre un poteau planté 
en terre. Au fond, de gauche à droite, on aperçoit, plus loin qu’un 
bouquet d’arbres aux frondaisons roussies, un moulin aux ailes grises 
sur le ciel lumineux et une église au clocher pointu dominant toutes les 
maisons d'une petite ville. Au-devant de l’azur, de grands nuages 
s’envolent. 


Signé à gauche, en bas, du monogramme : S. V. X. 


Panneau. Haut., 40 cent.; larg., 61 cent. 


TABLEAUX ANCIENS T3 


RUYSDAEL 


(SALOMON VAN) 


N° 68 
Le Moulin. 


Au premier plan, le fleuve qui coule entre des rives boisées et à la 
surface duquel, vers la droite, se balancent des bateaux aux voiles 
blanches. A gauche, de l’autre côté du canal, s'élève une construction 
de briques rouges, au pied de laquelle l'eau est amenée par des vannes, 
pour faire tourner la roue d’un moulin. Deux personnages, vus de dos, 
semblent occupés à pêcher dans la vanne. Plus loin, de l’autre côté 
d'un massif d'arbres, il y a un village de pêcheurs, aux chaumières 
basses, et, plus haut que les frondaisons légères des arbres, on aperçoit 


le faîte élancé d'un clocher. Le ciel est bleu avec des nuages gris et 
blonds. 


Signé en bas, vers le milieu, du monogramme. 


Panneau. Haut., 39 cent.; larg., 48 cent. 


74 COLLECTION MAURICE KANN 


‘SPEÉERN 


(JAN) 


Leyde, 1626-1679. 


N° 69 »2 "à l 


La Noce. 


C’est jour de noces. Dans la salle voisine de celle qui occupe le 
premier plan, la jeune mariée couronnée est assise, en effet, à une 
table chargée de mets, tandis que son époux, à côté d’elle, lui murmure 
des mots doux et qu'un vieux recteur, en robe et bonnet noirs, lève 
son verre à leur prospérité. Au premier plan, un jeune garçon, assis à 
droite sur un guéridon et vêtu de rouge, joue du violon avec rage, tandis 
que sa tête rieuse se retourne et que des couples dansent gaîment. Au 
premier plan, un vieil homme, soulevant son chapeau et demandant à 
son vieux torse alourdi un regain d'élégance, invite à une contre-danse 
une commère en robe de soie grise à reflets gorge-de-pigeon,; cette 
femme est assise de profil à gauche et exhibe un embonpoint qui ne 
sait pas ce que c'est que pâtir. Près d'elle, une matrone grave est assise 
également. Sur les murs gris, où l’on voit un tableau suspendu, se 
balance une couronne faite de guirlandes fleuries. 


Signé à droite, en bas : J. Steen. 


Panneau. Haut., 45 cent.; larg., 37 cent. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 463. 


Collechion Antony Meynits, Amsterdam (1823). 
Collection Van Cranenburgh, d'Amsterdam. 
Collection Lord Charles Townshend. 
Collection W. Wells, esq., de Redleaf. 
Collection Nieuwenhuys, Londres (1886). 


TABLEAUX ANCIENS 7 


SEEN 


(JAN) 
N°.:70 
Leçon de musique. 


Dans une chambre coquette, au mur gris orné d’un tableau, une 
jeune femme, au premier plan, est assise de profil à gauche sur une 
chaise à dossier rouge. Son visage est tourné de trois quarts. Elle tient 
un luth à dix-huit cordes dont elle joue de la main droite. Elle est 
vêtue avec une coquette recherche : jupe de satin havane qui découvre 
un petit soulier bleu à cordonnet rouge, tunique rose à manches bouf- 
fantes etrayées de blanc, doubles manches de batiste blanche, bouffantes 
également, et serrées par des rubans de couleurs, col-guimpe de mous- 
seline blanche noué sur le devant de la poitrine; cheveux châtain 
clair coiffés en bouclettes sur les tempes, et bouclettes attachées avec des 
nœuds de ruban. Près de cette belle personne, un gentilhomme, en 
costume noir et manchettes et jabot blancs, s'appuie nonchalamment 
à une table et, la tête tournée de profil à droite, tend le verre qu'il porte 
de la main gauche à un valet, debout de trois quarts à gauche, qui 
l’'emplit à l’aide d’un broc d’étain. 

La table qui est à gauche est couverte d’un tapis vert sur le ton 
duquel chante le carmin grenu d’une orange. Du même côté, au fond, 
on aperçoit une fenêtre à vitraux à losanges. A droite, un lit aux 
rideaux et dessus vert foncé. 


Signé, en bas, sur le bois du lit : J. Steen. 


Dans ce tableau, Jan Steen s'est représenté lui-même avec sa femme. 


Panneau. Haut., 40 cent. 1/2; larg., 33 cent. 


Décrit par Hofstede de Groot, n° 414. 


A figuré à l'Exposition des Portraits, à La Haye (1903). 
Collection Niesewoud, Mulheim. 


76 COLLECTION MAURICE KANN 


S TÉEN 


(JAN) 


dd 


ve” 
Joyeuse compagnie. / 


C'est dans un intérieur calme et intime ; une femme encore 
jeune, assise de trois quarts près d’une table, se laisse aller au sommeil 
et abandonne sa tête qui prend appui sur son bras droit. Elle est vêtue 
d'une jupe couleur tabac et d’tn caraco marron bordé de fourrure 
blanche. Elle est chaussée de pantoufles rouges. Son pied droit est posé 
sur une chaufferette. Derrière elle, un fumeur de pipe s'amuse à lui 
envoyer de la fumée ; ce fumeur plaisant est assis; il est vêtu de noir et 
porte sur ses cheveux châtain clair à longues tresses un chapeau noir 
à larges bords. Il tient de sa main gauche une pipe de terre. 

A gauche, derrière la table en partie couverte d’un tapis grenat 
et qui porte les restes d’une collation, plateau avec coquilles d’huîtres, 
petits pains, oranges, carafe d’eau, etc., une femme se tient debout, de 
trois quarts à droite, un verre à demi rempli dans la main droite. Cette 
femme, vêtue d’un costume grisâtre, enferme ses cheveux sous une 
coiffe blanche. Derrière elle, la porte de la pièce est à moitié ouverte. 
Au fond, à droite, on aperçoit le cadre et les rideaux d’une alcôve. Au 
premier plan, sur le plancher, se trouvent les morceaux d’une pipe 
de terre que vient flairer un chien blanc et jaune à longs poils. 


Signé en haut, au milieu : J. Steen. 


Panneau. Haut., 37 cent. ; larg., 32 cent. 1/2. 


. Décrit par Hofstede de Groot, n° 757. : 


Collection Dougal Grant (1855). 
Collection Macqueen, Londres. 


TABLEAUX ANCIENS ARR à à 


SLEEN 


(JAN) 


Nfu72 
Les Mangeurs d'œufs. 


Dans cette famille, on ne dira pas que l’on n'aime point les œufs; 
sous l’auvent de la demeure, les gens sont installés ; à droite, derrière 
une cruche de grès, une table est improvisée, planche couverte d’une 
nappe posée sur un tonneau vide; sur cette planche, il y a un plat 
rempli d'œufs et une tranche de pain. Derrière la table, un jeune 
garcon, de profil à gauche, la tête renversée, est en train de gober un 
œuf. Près de lui, un homme plus âgé, ayant dans la main droite un 
œuf qu'il vient d'ouvrir avec un couteau tenu de la main gauche, se 
moque d’un bambin assis sur sa chaise et qui mêle à l’œuf qu'il serre 
des deux mains, les larmes qu'il répand; ce bambin, aux mèches 
. hirsutes sous son bonnet blanc, aux joues bouffies et roses, a un chagrin 
si gros qu'il en oublie même de se moucher. 

Derrière l'enfant, une femme, debout et portant un plateau de 
victuailles qu’elle appuie sur le dossier de la chaise, regarde le pleurni- 
cheur et n’ose ni gronder, ni rire. Près de l'enfant, un chien lève son 
museau du côté de l’œuf et ne refuserait certainement point d’y goûter. 
Au fond, plus haut que les branches feuillues, on aperçoit une toiture 
de tuiles rouges. | 


Signé à droite, vers le bas, sur le tonneau : J. Steen. 
Toile. Haut., 67 cent.; larg., 50 cent. 
Décrit par Smith (Supplément, n° 63). 


Collection Kleinenberg (1841). 


Collechion Nievenhuys, Londres. 
> 19 


78 COLLECTION MAURICE KANN 


SEEN 


(JAN) 


N°73 RS 6 « 
La Rixe. 


Devant l'auberge, sur un tonneau, les gens s'étaient mis à jouer 
aux cartes, et voici que l’un d'eux ayant perdu est entré en grande 
fureur. Il a les yeux torves, la bouche ouverte, prononçant des 
anathèmes et 1l brandit de la main une épée nue. Une vieille femme en 
vêtements sombres, une sacoche et des clés à la ceinture, le retient 
tandis que, de l’autre côté du tonneau, le partenaire heureux, assis sur 
un banc, lui montre le poing, tout en se moquant de lui. Il tient de la 
main gauche un broc d’étain appuyé contre le sol. Il a des bas bleus et 
des vêtements sombres. Près de lui, un de ses compagnons, tenant sa 
pipe de la main gauche, retient un chien qui mêle ses aboïements à la 
scène. Il montre des crocs menaçants. Derrière ce groupe, deux autres 
personnages sont debout et rient ; l’un, coiffé d’une calotte rouge et 
fumant la pipe, les bras croisés appuyés sur une fenêtre, l’autre, en 
bonnet fourré, habit bleuté, gilet ponceau, tenant des deux mains une 
cruche au goulot de laquelle il va donner une accolade. Dans le fond, 
un personnage s’éclipse en courant, les bras tendus en avant, comme 
s'il appelait au secours. Au premier plan, le peintre a semé en pro- 
digue une infinité de choses vivantes ou non : des débris de pipe, un 
verre cassé, des cartes, un panier de pèlerin quêteur d’où s'échappe un 
petit oriflamme de Saint-Denis, un livre d'heures, un rosaire noir à 
crucifix de cuivre, une discipline de cordes aggravées de nœuds, deux 
coquilles de moule et un enfant qui s’est précipité sur le sol, et crie de 
toutes les forces de ses poumons. Au fond à droite, on aperçoit, de 
l’autre côté d’une porte ouverte, des personnages circulant devant les 
auvents d’une kermesse. 


Signé à gauche, en bas : Jan Steen, 1671. 


Panneau. Haut., 51 cent.; larg., 71 cent. 


Décrit pur Hofstede de Groot, n° 774 et 775. 


Collection P. Longuet, Amsterdam (1783). 
Collection M. Watering, Amsterdam (1813). 


TABLEAUX ANCIENS 79 


SLEEN 


(JAN) 


N° 74 
Amours rustiques. 


Comme elle s’en revenait du marché, portant, à l’aide de son joug 
de bois, ses deux paniers chargés de volailles, de légumes, de fruits et 
même de poterie, la paysanne a rencontré le gars qui voudrait bien lui 
conter fleurette. 

Elle s’est laissé choir sur un banc de gazon au pied d’un grand 
arbre. Son joug a glissé de son cou, et ses paniers ne gênent plus ses 
mouvements. Avec un sourire plein de malice, elle se débat des deux 
mains contre le galant qui tend sa figure excitée, et ses lèvres toutes 
prêtes au baiser. 

Heureusement, il a attaché à une branche de l'arbre la cage où il 
tenait un oiseau prisonnier; mais, dans la violence du mouvement, 
voici que son chapeau roule à terre. 

La femme, dont un ruban bleu clair amuse les cheveux blonds, est 
vêtue d’une jupe lilas et d’un corselet bleu assez ouvert, et dont les 
manches sont de tons orangés. L'homme a une veste rouge et une 
culotte brune. A droite, on aperçoit une pièce d’eau sur laquelle nagent 
en s'éloignant deux cygnes que cette bataille galante effraie depuis... 
l'aventure de Léda. 

De l’autre côté de la pièce d’eau, il y a de grands arbres aux 
frondaisons épaisses, puis une vallée au-dessus de laquelle plane un 
grand ciel clair où le soleil allume quelques clartés fauves. 


Signé en bas, vers la gauche : J. Steen f. 1659. 
Toile. Haut., 92 cent.; larg., 1 m. 265. 


On connaît de cette composition une réplique plus petite (6679) qui fut 
exposée à La Haye en 1890, et fait partie, depuis 1904, de la collection du 
D: Van der Burgh. 

Décrit par Hofstede de Groot, n° 796. 


80 COLLECTION MAURICE KANN 


S'REEN 


(JAN) 
IN 75 
La Proclamation. 


C'est le soir; à la fenêtre ouverte, ils sont quatre; l’un, devant, le 
front ceint de laurier, tient une feuille de papier, et d'une voix de 
stentor lit une proclamation. Près de lui, un de ses compagnons, 
debout, l’éclaire d'une chandelle dont il protège la flamme avec sa 
main. À gauche, un autre compagnon en béret rouge, la poitrine 
découverte, brandit un verre de sa main gauche, et s'égosille en accla- 
mations flatteuses. Derrière le premier personnage, un quatrième 
citoyen apparaît debout et plus calme semble lire par-dessus son épaule. 
Dans le fond de la pièce, à droite, on devine deux autres silhouettes. 
Au coin de la fenêtre, une lanterne allumée est suspendue. Sur le 
balcon, il y a une tapisserie jetée et une cruche de grès. Dans un car- 
touche placé au fond, on lit ces mots : « Vive la... ! » 


Signé à gauche, en bas : J. Steen. 


Panneau. Haut., 33 cent.; larg., 23 cent, 1/2. 


TABLEAUX ANCIENS 81 


PMPOTERSULE JEUNE 


(DAVID) 


Anvers, 1610-1600. 


N° 76 
Le Couronnement d'épines. 


La scène est partagée en deux. A gauche, de l’autre côté d’une 
baie cintrée, des hommes sont en train de fumer ou de dormir au coin 


- de l’âtre. Du même côté, au premier plan, se remarque, devant un 


baquet, un manteau posé sur un billot, ainsi qu'une hallebarde et deux 
balais de sparterie. 

Au milieu, le groupe le plus important se compose de six figures. 
Jésus est assis sur une pierre; il a le torse nu, les jambes enfermées 
dans une draperie grise, les mains attachées et croisées l’une sur l’autre. 
Derrière lui, un homme en cuirasse, la rapière au côté, les mains abri- 
tées par des gantelets de fer, un pied relevé comme pour prendre plus 
de force, enfonce la couronne d'épines sur la tête de Jésus; ce bourreau 
est coiffé d'un bonnet bleu à plume blanche. Devant Jésus, un jeune 
homme, mettant un genou en terre et tenant son chapeau de la main 
gauche, offre au Messie, en guise de sceptre, un roseau qu'il tient de la 
main droite. Près de ce jeune garcon, un vieillard penché en avant, en 
blouse bleue, la pipe passée au bonnet rouge, a déposé derrière lui, 
contre le mur, sa hallebarde et s'apprête, d’un poing brutal, à frapper 
Jésus. Près de lui, un homme au vêtement sombre et coiffé d’une 
salade, s'apprête à en faire autant. Enfin, derrière eux, un jeune garcon 
blond, appuyé sur sa hallebarde, assiste à cette scène; mais, aux regards 
d'humanité qui s’allument dans ses yeux, on devine que la foi nouvelle 
le touchera bientôt. 

Derrière l’homme à genoux qui offre le roseau, et qui est vêtu 
d’une chemise blanche et d'une culotte rouge, un chien, porté sur 
ses quatre pattes tendues, aboie furieusement. Derrière le chien, à une 
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cloison de bois, cachant en partie le mur de pierre, est suspendue en 
trompe-l'œil une reproduction d’eau-forte de Teniers. Enfin, derrière 
les barreaux de la fenêtre, en haut, on aperçoit deux figures d'individus 
assistant à cette scène. Une lanterne noire pend au plafond. Dans une 
petite niche dont le mur est creusé, il y a une carafe de verre et 
quelques objets. 


Signé à droite, en bas : D. Teniers f. 


Cuivre. Haut., 56 cent.; larg., 77 cent. 


Le sujet de cette œuvre est emprunté à ce texte du Nouveau Testament : 


« Après l'avoir dépouillé de ses vêtements, ils lui mirent une couronne 
d’épines entrelacées sur la tête, placèrent un rameau dans ses mains, et, 
fléchissant le genou devant lui, ils le raillaient en disant : Salut, roi des 
Juifs ! » - 

Cette œuvre fit partie de la collection du cardinal Fesch, où elle fut vendue 
en 1845. Dans le catalogue de 1844, elle est longuement décrite, et l’expert 
George, l’auteur de la rédaction, lui consacre une page excellente qu'il n’est 
pas inopportun de reproduire ici : 


« Annoncer, écrit-il, que cet ouvrage de Teniers est comparable à l'Enfant 
prodigue du musée du Louvre et à l'Homme à la chemise blanche de la collec- 
tion du duc de Berry, n'est-ce pas faire comprendre à l'instant qu’il s’agit de 
l’une des plus parfaites compositions qu'’ait jamais produites le pinceau spiri- 
tuel et fécond du maître ? Des plus parfaites ! oui, sans doute; car le dessin, la 
touche, la couleur, les expressions, le clair-obscur, concourent dans leur plus 
haut degré de perfection au merveilleux résultat de cette œuvre, pour laquelle 
on dirait que le peintre a voulu épuiser d’un seul coup ses plus inépuisables 
facultés. Et, en effet, l'exécution si brillante et si justement vantée de Teniers 
n’a jamais jeté plus d'éclat; jamais sa touche n’a paru plus piquante, plus 
ferme et plus décisive. En un mot, tout, jusqu'aux plus simples accessoires, 
tels que ces hallebardes, ce banc de bois, ce baquet, ces balais, la lanterne, la 
bouteille, tout y est si bien étudié, qu'il n’est pas un seul de ces objets qui ne 
soit rendu, je ne dis pas seulement avec un soin extrême, mais encore avec 
tout le charme d’une séduisante vérité. Pour un pinceau flamand, le torse du 
Christ est d’une correction remarquable. Quant à la figure, elle ferait honneur 
à toutes les écoles, et l’on tenterait vainement d’analyser les nombreux senti- 
ments qu'elle exprime : c’est tout ensemble la noblesse, la dignité, la touchante 
résignation dans leur plus éloquente manifestation. Aussi, par combien d'émo- 
tions ne faut-il pas passer avant que d'arriver au contraste que présente, avec 
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des traits si doux, la rude physionomie des soldats? Quelle puissance d’expres- 
sion dans ceux-ci, quelle pantomime effrayante, que d'harmonie dans leur 


volonté, leurs gestes, leurs attitudes! Comme ils veulent le mal, comme ils 
le font! 


» Le ton soutenu et animé du coloris rend encore plus saillante la vivacité 
des expressions : partout, de belles demi-teintes et des nuances variées 


s’opposent à des teintes vigoureuses et à des couleurs claires et brillantes, avec 
lesquelles elles s’harmonisent merveilleusement. 


» En général, le coloris est de ce gris argentin si estimé des amateurs; 
mais le savant peintre y a ajouté un ton chaud qui en relève singulièrement 
l'éclat. » 

Gravé dans la « Petite » galerie Lebrun. 

Décrit par Smith, t. III, p. 298, n° 140. 

Exposé à Manchester en 1857. 

Décrit par Waagen, t. II, p. 237. 

Mentionné par W. Burger, dans Trésors d'art à Manchester. 


Collection du Prince de Canino.. 
Collection de Lord Dudley (1892). 
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TENFERS 2ÉE SECHE 


(DAVID) 


NO À 7 Fe 7 


NT 


Le Cellier. 


Tout le premier plan, à gauche, celui qui reçoit le plus de lumière, est 
occupé par un amas de natures mortes ; il y a deux coquilles de moules, 
deux sabots, une terrine et une casserole de terre, un balai, une cruche 
de grès, une bassine à confiture, cinq pommes, trois navets, deux choux 
rouges, un collier de cheval, deux tonneaux vides dont l’un mal cerclé, 

n baquet dans lequel se trouve une lanterne et d'où sort une draperie 
bleue, une brouette, un chandelier accroché contre une clôture de bois, 
une carafe de bière sur le tonneau, des chapeaux, une blouse bleue, une 
cruche de terre; sur le bâti d’un four, une marmite de terre ; sur un 
établi de bois et à gauche, près d’un mortier de pierre, une sorte de gué- 
ridon sur lequel se trouve un réchaud de terre également. 

Au fond, à droite, dans l'ombre, on aperçoit tout près de l'âtre des 
joueurs et des fumeurs. Trois sont assis, deux sont debout, un sixième 
personnage est vu de dos sous le manteau de la cheminée. Enfin, un 
homme, dont la tête est déjà dehors, est en marche pour sortir. Au- 
dessus de lui, on aperçoit une petite fenêtre à barreaux ouverte. 


Signé à droite, en bas : D. Teniers f. 
Panneau, Haut., 49 cent.; larg., 60 cent. 


Décrit par Smith, t. IIT, n° 267, avec un exceptionnel éloge: 


Collection William Wills, esq., Redleaf. 
Exposé à la Royal Academy (1876). 
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DENTERS-EE JEUNE 


(DAVID) 
N° 78 
Devant l'auberge. 


A droite, à l'ombre de l’auberge, dont la porte ouverte permet à la 
femme de se tenir aux écoutes, des buveurs sont attablés et causent 
avec un personnage vêtu de marron, debout, qui s'appuie sur un bâton. 
Autour de la table rectangulaire, il y a un bonhomme vu de dos, vêtu 
de bleu, et assis sur un baquet renversé. En face de lui, de l’autre côté, 
un fumeur, coiffé d’une toque rouge, qui est en train de rallumer sa 
pipe aux braises d’un réchaud. Deux autres personnages, dont l’un 
debout, de profil à gauche, leur tiennent compagnie. 

Près de l’homme en bleu qui fume également sa pipe, il y a sur le 
sol une cruche en grès. Derrière, près du vieillard debout, un escabeau. 
Au milieu, au premier plan, on remarque deux pots en terre vernissée, 
l’un à terre, l’autre sur un tonneau renversé, puis une chope de grès 
et une serviette blanche sur un banc rectangulaire. 

A gauche, le sol disparaît en pente douce sous un tournant de 
ruisseau. Au fond, de l’autre côté d’un pli de terrain, on aperçoit de 
dos un homme tenant tendrement une femme par le cou. Puis plus 
loin, au-dessus d’épais massifs d'arbres aux frondaisons printanières, 
on rencontre, plus haut qu’un clocher d'église, un ciel dont l’azur 
s'efface derrière de lumineuses nuées embrasées de soleil couchant. 
Et vers la gauche, au sommet d'un monticule et devant une chaumière, 
il y a un gibet auquel un corps est pendu : au-dessus de lui, deux 
oiseaux de proie volent, menaçants sans doute. 


Signé vers la gauche, en bas : D. Teniers f. 


Panneau. Haut., 25 cent. 1/2 ; larg., 34 cent. 


La 
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T'EN FERSELEMEELNE 


(DAVID) | 


N° 79 dé 


Le Château. 


Au premier plan, des pêcheurs en bleu, en rouge, en brun ou en 
chemise blanche, sont occupés à relever leur filet et à mettre dans un 
tonneau le poisson pris. Derrière eux, un château féerique, véritable 
château de Barbe-Bleue!, silhouette ses tourelles sur l'écran du ciel 
azuré, au-devant duquel s’envolent des nuages blancs. A droite, on 
aperçoit des prairies au pied de quelques collines. 


Signé à droite, en bas, du monogramme : D. 7. 


Panneau .Haut., 22 cent.; larg., 29 cent. 1/2. 


1. Ce château était sans doute le château des Trois-Tours qu’habita David Teniers 
le jeune, à Perck, à une lieue du château de Rubens, situé entre Vilvorde et Malines. 
En 1869, le château des Trois-Tours n'existait plus, et M. Alfred Michiels, qui y était allé 
voir, écrivait : « Je cherchai l'emplacement des Trois-Tours... Une ferme a succédé à la 
brillante demeure de l’artiste : de vulgaires bâtiments d'exploitation, environnant une cour, 
font regretter l’ancien manoir, son perron seigneurial, sa façade élégante, les cônes de ses 
tourelles et les souvenirs qu’il rappelait. Un pan de mur et les fossés pleins d’eau, qui entou- 
raient et délimitaient le jardin, à la manière flamande, — voilà tout ce qu'il en reste. » 
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VAN LOO 


(CHARLES-ANDRÉ, dit CARLE) 


Nice, 1705-1765. 


N° 80 


Les Paigneuses. 


Sur les degrés de marbre blanc qui mènent à la source, l’une des 
baigneuses est assise : elle vient de sortir de l’eau et elle retient de la 
main gauche, sur ses charmes, la draperie blanche à l’aide de laquelle 
ses compagnes debout, derrière elle, vont l'éponger. 

Cette femme, qui pourraît être une déesse, apparaît la tête de profil 
à droite et attentive aux gestes d’un jeune chien qui se tient debout 
devant elle, appuyant les deux pattes de devant sur sa cuisse : les 
compagnes de la baigneuse ont des rubans roses et bleus mêlés à leurs 
cheveux blonds, et sont vêtues de draperies jaunes, orangées et bleues. 
Ce groupe occupe la gauche du tableau. A droite, une autre baigneuse, 
assise de profil à gauche sur la première marche de la fontaine, a encore 
les jambes dans l’eau et regarde distraitement un chien blanc et noir qui 
se baigne. ; 

Le corps de cette jolie personne apparaît modelé puissamment dans 
la lumière et l'ombre, et la chair porte sur une draperie blanche, tandis 
que derrière elle, une jeune compagne retient contre un socle de pierre 
les soies jaunes, bleues et blanches des costumes pour un instant aban- 
donnés par les deux beautés. 

Le ciel d'azur sourit à travers les branches. 


Signé à droite, en bas. 
Toile. Haut., 2 m. 40; larg., 2m. 
Salon de 1759. 


Il existe plusieurs gravures au burin, d'après cette œuvre : l’une, de format 
in-folio, composition retournée, est de E. Lempereur, graveur du roi. Elle est 
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intitulée : Les Baigneuses, et porte cette dédicace : « A Monseigneur Louis- 
Marie d'Aumont, duc d'Aumont. » 

L'autre, de format in-4°, est de Françoise-Héléonore Hemery, qui, plus 
tard, épousa le graveur Lingée. La pièce n’a pas de titre, mais on y lit les vers 
suivants : 

Le chien est le tableau de la fidélité; 


Ici, comme modèle, il vous est présenté, 
Jeunes cœurs enchantés des attraits de vos Belles. 


Mais, n’en déplaise au sexe si vanté, 
En trouvant des amans fidèles, 
Elles-mêmes le seront-elles ? 


Dans le Salon de 1750, Diderot, après avoir critiqué Jason et Médée, de 
Carle Van Loo, écrit : 

« J'aime mieux ses baigneuses : c'est un autre tableau, où l’on voit des 
femmes nues au sortir du bain... Il y a de la volupté dans ce tableau, mais 
c'est moins peut-être le talent de l'artiste qui nous arrête que notre vice. La 
couleur a bien de l'éclat. Les femmes occupées à servir les figures principales 
sont éteintes avec jugement, vraies, naturelles et belles, sans causer de dis- 
traction. » 


Dans l'Année lilléraire, de 1750, le critique anonyme est enthousiaste. 
Il écrit : 

« Ce morceau (Jason et Médée) est placé près d’un autre de la même main, 
qui représente des baigneuses, et dans lequel se trouve tout ce que l’art peut 
présenter de plus gracieux, soit pour l'agrément de la composition, soit pour 
le choix des natures les plus élégantes et la pureté des contours jointe à toutes 
les beautés de l'exécution la plus soignée. » 


Le Journal encyclopédique, de la même année, était également élogieux, 
sans aller jusqu’au dithyrambe. On y lit : 

« Auprès du tableau de Médée, on en voit un autre du même auteur, 
représentant des femmes au bain. On y retrouve cette vérité, cette fraîcheur de 
contour et le bon goût de dessin ordinaires à cet illustre artiste ; peut-être 
reprochera-t-on, et avec quelque raison, à M. Van Loo, de n'avoir pas mis dans 
cette composition tout l'agrément dont les ouvrages de ce genre sont suscep- 
tibles ; mais c’est un léger défaut que l'ordonnance belle et simple, l'élégance 
du dessin et la beauté du pinceau réparent, et que la supériorité de ce morceau 
doit faire aisément oublier. » 


L'Observateur liltéraire se plait à longuement analyser cette œuvre. 
Il dit : 


« L'autre tableau de M. Carle Vanloo, n° 8, est d'un genre tout opposé ; 
il semble être placé près du premier pour reposer les yeux et pour consoler 
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l’âme, des effets violens qu’on vient d’éprouver : c’est le secret de la nature 
surpris ; ce sont les mistères de la pudeur révélés au spectateur : deux femmes 
prêtes à sortir d’un bain pratiqué à l'ombre d’un bosquet, d’autres qui s’apprê- 
tent à leur rendre les offices nécessaires dans cette situation; voilà la scène que 
présente ce tableau dans lequel tout paraît doux, tranquille et relatif à la frai- 
cheur convenable à cette action ; il y règne, outre cela, une certaine dignité et 
même une sagesse qui le font regarder par les yeux les plus modestes sans 
scrupule et sans reproches, quoique, dans les objets principaux, la nature n'ait 
presque aucuns voiles. Ce mérite qui tourne à l'honneur des meurs de l'artiste, 
est, pour quelques curieux, un sujet de critique. Le peintre n’en doit point être 
allarmé ; le public, pris collectivement, est comme certains corps respectables, 
dont les membres, en particulier, sont souvent très dépravés, et qui, rassem- 
blés, protègent toujours l’honnêteté et poursuivent la dissolution. Ainsi le défaut 
de piquant dans ces figures, ne l’est que pour des regards qu’il est impossible 
de piquer, sans blesser toutes les bienséances ; il est plaisant que les chastes 
écrivains d’un gazetier hebdomadaire aient trouvé ces femmes d’un ton trop 
uniforme et trop rouge : nous ignorons quels modèles de comparaison ces 
messieurs ont sous les yeux journellement, pour être si difficiles; car, nous, 
que notre état, notre facon de vivre dans le monde, n'engagent pas à tant 
d’austérité... » 


Dans la Lettre critique à un ami, sur les Ouvrages de Messieurs de l'Aca- 
démie, exposés au Sallon du Louvre, 1759, on lit, au sujet des Baigneuses : 


« … J'en louerai l'exécution : les figures sont d’une grande vérité, le dessein 
en est coulant, la touche grasse et moëlleuse, la fraicheur de peau de cette 
blonde fait un heureux contraste avec la couleur pius haute de celle qui est sur 
le devant et laisse aisément ressortir un linge, quisemble disputer à la Nature. » 


Nous pourrions encore multiplier les citations ; celles auxquelles nous nous 
bornerons suffisent à marquer l'importance que les contemporains de Carle 
Van Loo attribuèrent à cette œuvre, quand elle parut au Salon de 1750. 
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VMEPPESLE"JIEUINE 


(WILLEM VAN DE) 
Leyde, 1633-1707 


N° 81 


+ ta 
Bateaux de péche. mA 


La mer est agitée : des vagues roulent, ayant à leur crête des 
blancheurs d'écume. A droite, au premier plan, un bateau de pêche est 
fortement ballotté et l’on devine l'équipage occupé à se défendre d’un 4 
grain menaçant. Plus loin, on aperçoit un autre bateau dont la voile | EE: 
gonflée apparaît très blanche sous un rayon de lumière. Plus loin, 
encore vers la gauche, il y a une flottille balancée par les flots. Dans 
le ciel d'azur fin,- monte un grand nuage gris qui semble un rideau 
tiré du fond de l'horizon. 


Panneau. Haut., 22 cent. 1/2; larg., 26 cent. 1/2 
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WOUWERMAN 
(PHILIPS) 


Faarlem, 1619-1668. 


N° 82 
Le Cheval réfif. ee 


Devant l'écurie du maréchal-ferrant, où deux chevaux sont atta- 
chés devant un ratelier, deux palefreniers en faisant sortir un cheval 
gris pommelé et un cheval bai clair ne peuvent les empêcher de ruer 
ou de se cabrer. A droite, un homme monté sur un cheval gris essaye 
de calmer tant d’ardeur, de la voix et du geste. (Ce geste est 
accompagné ici d’une branche de bois, en guise de fouet.) A droite, 
une femme, se mettant la main devant les yeux, entraîne son enfant. 
Au milieu, d’autres enfants et un chien blanc se mêlent à la scène. 
A droite, on aperçoit un mur au crépit fatigué, au-dessus duquel passent 
quelques touffes feuillues. Et dans le ciel, au-devant de l’azur, il y a une 
grande chevauchée de nuages tout blondis de lumière, au-dessus d'un 
paysage limité par des collines boisées. 


Panneau. Haut., 44 cent.; larg., 37 cent. 


Décrit par Smith (Supplément, p. 214, n° 222). 
Cette œuvre, d’une exécution délicieuse, est passée par les collections = 
suivantes. 
Collection Van der Pals, Rotierdam (1824). 
Collection Rombout, Dordrecht. 
Collection Verbrugge, La Haye (1831). 
Collection E. Le Roy. 
Collection Chaplin, Londres. 
Collection Ch. Brind, Londres. 
Collection Van den Schrieck (1861). 
Collection Van Loo (1881). 
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